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Les Nordiquess années 80

Les années 80 verront-elles la 
révolution de nos façons de 
consommer, de vivre en tant 
qu’hommes et en tant que 
femmes, et d'être gouvernés? 
Dans le cahier Dossiers daujour- 
d hui, Marc Saint-Pierre dévoile 
son plan ‘‘d'autosuffisance ali­
mentaire"; Claude LaRoche et 
Alain Bouchard traitent chacun à 
leur façon de la définition nouvel­
le des rôles sexuels Dans un 
essai de politique-fiction. Ray­
mond Giroux scelle le sort du 
Québec et du Canada

B-1 à B-3
Lf Soleil J H. Villeneuve Le Soleil. J M VlUrneuvr

Gaston Miron

Le “caller”
Gaston Miron, pilier de la 
poésie et de l’indépendan­
tisme au Québec, grand 
amateur de musique wes­
tern et de musique à bou­
che, ne dédaigne pas ‘‘cal­
ler’’ un p’tit set carré quand 
l’occasion s’en présente, 
nous rapporte Régis Trem­
blay.

D-1

Soirée 
Gary 
Unger à 
Atlanta

C-1

Apparoistra 
vers le Septentrion, 

Non loing de Cancer 
l'estoille chevelue,

NoslrjJamm

Café-cabjret, 
29, rueCouillard.
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Selon Claude Beauchamp, les 
résultats du référendum de juin 
risquent de nuire autant aux 
libéraux de M Ryan qu’aux 
péquistes de M Lévesque.

A-6
A vos souhaits
GOETEBORG (AFP) — Un automo­
biliste suédois a échappé à une 
inculpation pour conduite dange­
reuse parce qu'il a pu prouver 
qu'au moment de provoquer un 
accident, il a dû éternuer l^a ster­
nutation providentielle ayant été 
confirmée par un témoin oculaire, 
le parquet de Goeteborg a décidé 
cette semaine qu'une inculpation 
n était pas justifiée L'automobiliste 
a en effet été "incapable de réagir 
en raison d’un facteur indépendant 
de sa volonté", a estimé Mme 
Margareta Henriksson. juge d'ins­
truction à Goeteborg. Tel n'est sans 
doute pas l'avis de la victime de 
cette affaire, une vieille dame de 
Goeteborg âgée de 83 ans qui. six 
mois après avoir été renversée 
alors qu'elle s'apprêtait à traverser 
la rue. se trouve toujours à l'hôpi­
tal Le commissaire Sten Nordeke. 
responsable de l'enquête, a pour sa 
part espere que l'exemple ne ferait 
pas ecole: "Je crains une épidémie 
d'éternuements...”, a-t-il déclaré 
hier

Annonces classées

Arts et spectacles 
Bandes dessinées 
Bridge 
Carrières et professions

H-2 à H-7 
G-1 à G-16 
D-1 à D -10 

F-2 
G-15

F-2 à F-10
Décès H-9
Echecs H-5
Economie-finance B-5 à B-8
Feuilleton H-4
Habitat C-7
Horoscope H-7
La bonne chère E-10àE-12
Monde F-2, H-t à H-10
Mot mystère H-2
Mots croisés G-3 et H-6
Où aller à Quebec D-9
Pages documentaires B-1 à B-3
Patron H-3
Sciences B-4
Sport C-1 à C-5 ‘
Télévision D-10
Tourisme E-1 à E-9

météo
Ciel vanable, quelques averses 
en montagne, froid Demain, en­
soleillé puis ennuagement en
soirée

détails en page H-2

Des vacances en hiver
Explorer le Québec en hiver, c'est possible Richard Côté nous le 
démontre dans le cahier tourisme après avoir rappelé la nécessité de 
bien se documenter Si vous décidez de prendre la route, vous 
rencontrerez sûrement des jeunes comme Cart Marceau (debout sur le 
traîneau) et André Godin qui savent profiter des joies de l'hiver même 
sur la glace

En éditorial

L';‘:

T raitement 
des grands 
brûlés: l’Est 
du Québec 
est dépourvu 
de services 
satisfaisants

C’est un personnel clinique brossé, casqué, ganté — asepsie totale oblige — 
A _ qui avec minutie, attention, délicatesse, débride les chairs nécrosées d’un 
A-3 brûlé.

Le livre beige vu par Lévesque

“Un véritable piège”
par Lise LACHANCE

du bureau du Soleil

MONTREAL — “Un véritable 
piège", “un maquillage verbal", “une 
approche ni chair ni poisson”, “un 
texte démissionnaire": telles sont 
quelques unes des épithètes dont le 
premier ministre du Québec et du chef 
du Parti québécois, M René Lévesque, 
a coiffé le document Ryan sur une 
nouvelle fédération canadienne, hier, 
accusant même ce texte de constituer, 
en maints endroits, “un recul par 
rapport à des demandes devenues 
traditionnelles pour le Québec”.

L'égalité politique
Selon M Lévesque, qui donnait 

une conférence de presse dans la 
métropole, le recul porte tant sur 
l’essentiel — l'égalité politique — que 
sur des réalités aussi vitales que la 
langue et la culture, l'économie, le 
secteur social.

M. Lévesque affirme que. pour le 
chef libéral et son équipe, la recher­
che d’une égalité politique se réduit à 
l'un des treize objectifs qu'énumère le 
livre beige. "On a tellement peur 
d'indisposer la majorité anglophone 
qu’on s'empresse de préciser que cette 
égalité se réalisera par la proclama­
tion de certains droits linguistiques”, 
affirme le premier ministre.

A son avis, ('égalité fondamentale.

juridiquement établie, du peuple qué­
bécois avec le peuple anglo-canadien, 
est impensable pour les libéraux. 
“Une fois mentionnée parmi les objec­
tifs. elle disparaît ensuite sans laisser 
de traces et le reste du document 
libéral n’est plus qu'un effort systéma­
tique pour faire du Québec une provin-

in
Pour René Lévesque, le document 
Ryan constitue "un recul par rapport 
à des demandes devenues tradition­
nelles pour le Québec

ce comme les autres et noyer la dualité 
dans le régionalisme.”

Culture
Le document Ryan, de poursuivre 

M Lévesque, recule même dans de 
larges secteurs de notre vie culturelle 
et sociale par rapport à des positions 
que défendaient MM Lesage. Johnson 
et Bourassa, de même que le gouverne­
ment actuel

En matière culturelle, il cite trois 
exemples, le maintien pour Ottawa du 
pouvoir de conserver ou de mettre sur 
pied des institutions nationales dans 
tous les domaines, dont la radio­
télévision et la recherche; celui d'at­
tribuer les ondes et de définir les 
normes techniques pour la radiodiffu 
sion et même la câblodiffusion; celui 
d'encourir n'importe quelle dépense 
de nature culturelle pourvu qu’il y soit 
autorisé par le Conseil fédéral aux 
deux tiers, le Québec ne comptant que 
pour 1p quart des voix.

Secteur social
En matière sociale, M. Lévesque 

soutient que le document Ryan laisse 
au fédéral tout le pouvoir d’instaurer 
n'importe quel programme de trans­
fert aux individus par son contrôle des 
allocations familiales, de la sécurité 
de la vieillesse, “de toutes les clés

(Suite à la page A2. Ire col.)

□ Autres textes en page F-1

PC

Un bébé 
discriminé
La petite Eunice Cloutier ne 
semble pas impressionnée par fa 
controverse entourant sa nais­
sance, la première de l'An nou­
veau, à Camrose en Alberta Les 
marchands de l'endroit avaient 
promis un prix au premier bébé 
de l'année mais ont refusé de 
l'accorder à Eunice en apprenant 
qu’il s agissait d'une enfant née 
hors mariage A Edmonton des 
enfants de quatrième année ont 
réuni une somme de $16 et 
comptent l’offrir à Eunice pour 
protester contre cette discrimina­
tion.

Le site de Montréal est envisagé

Clark suggère d’ôter à 
Moscou les Jeux de 80

A-4 et C-3
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De mini-inondations en 
plein mois de janvier

par Roch DESGAGNE
Le refroidissement du temps que 

la météo prévoyait pour le milieu de la 
nuit dernière devait rétablir quelque 
peu la situation sur les routes de la 
région de Québec, non sans les rendre 
très dangereuses pour le début de la 
journée.

Le froid devait aussi mettre un 
terme aux averses de pluie qui ont 
balayé presque tout le Québec au 
cours de la journée d'hier, causant de 
mini-inondations en maints endroits.

Dans tout le Québec métropolitain, 
les routes ont été envahies par l'eau 
pendant toute la soirée, rendant la

circulation difficile et dangereuse 
Partout dans les villes et sur les 
grandes arteres, on comptait par dizai 
nés les véhicules en panne ou acciden 
tés, à cause de flaques d'eau et de la 
glace recouvrant la chaussée

A Québec, la sûreté municipale 
rapportait de multiples accidents et 
accrochages. Vers 22hl5, la police a 
porté secours aux passagers d’un mini 
bus, des handicapés, en panne à 
l'intersection Dufferin et côte d'A 
braham

La sûreté municipale de Sainte- 
Foy a pris toutes les mesures possibles 
pour ralentir le flot de circulation, 
surtout aux heures de pointe. Toutes

les voies principales, les échangeurs 
au sud et les routes du secteur nord, 
étaient complètement inondées dans 
les endroits les plus bas et sous les 
viaducs.

A Beauport. la police a ferme des 
sections de rues trop dangereuses

La Sûreté du Québec métropoli 
tain rapportait de nombreux véhicules 
en bordure des routes. Le boulevard 
Talbot était recouvert d’eau et de 
neige Sur la Rive-Sud également, le 
pavage était inondé à plusieurs en 
droits de la 20 et les routes secondai 
res étaient sur fond de glace vive 1 n 
autobus de skieurs s’est embourbe a la

Qe nombreux véhicules sont restés en panne sur les routes du Québec métropolitain, après avoir rencontré des 
flaques d'eau atteignant plus d'un pied en maints endroits. A Sainte-Foy surtout, les routes ont été inondées 

considérablement sous les viaducs.

“Un véritable... (Suite de la premiere page)

Un avion soviétique 
boycotté à New York

Partout, les équipes de voirie ont 
été appelées d’urgence pour sabler la 
chaussée et pour débloquer les égouts 
pluviaux engorgés.

Dans la région de la Beauce. les 
routes étaient décrites comme sécuri 
taires. et on ne signalait pas de 
gonflement dangereux de la rivière 
Chaudière

essentielles d une politique de sécuri- afin de la renforcer ments de sa vie économique. Hier soir, Environnement Canada
té du revenu”

Par ailleurs, l'inclusion proposée 
d'une déclaration des droits dans la 
constitution canadienne — constitu­
tion qui ne pourrait être modifiée sans 
l'accord du reste du Canada — limite­
rait à son avis le droit de l’Assemblée 
nationale de légiférer sur la langue 
d'enseignement et sur les structures 
scolaires. Ce qui l’amène à dire: “La 
solution Ryan, à cet égard, est bien 
pire que la loi 22 au moins celle-ci 
pouvait être abrogée, et elle l'a effecti­
vement été par la loi 101.”

En ce sens donc, note M Lévesque, 
"tout le document liberal ressemble à 
la loi 22 du gouvernement Bourassa”.

Le Conseil fédéral
Le premier ministre s’en est pris 

particulièrement au Conseil fédéral, 
pierre d'angle de la proposition libé­
rale. 11 affirme que cette formule, avec 
les 25 pour 100 des voix réservées au 
Québec, équivaudrait à une “minorisa­
tion institutionnalisée".

Ce conseil, croit-il. n’ajoute rien au 
pouvoir québécois. II risque au con­
traire de le réduire encore davantage. 
“On est rendu loin même du statut 
particulier!"

Sans compter, de dire l'homme 
politique, que cet organisme s’ajoutant 
• aux multiples et accaparantes confé­
rences fédérales-provineiales”. il cons­
tituerait “une structure supplémentai 
re fonctièrement paralysante, un nid à 
chicanes"

M Lévesque reconnaît qu’il est 
peut-être théoriquement possible d’i 
maginer une forme quelconque de 
fédéralisme renouvelé. Mais, opine-t- 
il. ce renouvellement devrait absolu­
ment viser, pour avoir la moindre 
chance d'améliorer les choses:

1 — à modifier la place du Québec

2 — a simplifier les structures et 
organismes "qui se marchent constam­
ment sur les pieds”

Or, dit-il, pas question de telles 
mesures dans le document Ryan qui ne 
fait qu’entretenir une illusion de chan
gement.

A son avis, la plupart des pouvoirs 
que le document
souhaite enlever a Ottawa sont depuis 
longtemps désuets. Par contre, l’é­
quipe libérale propose que le gouver­
nement fédéral puisse intervenir grâ­
ce à un pouvoir d’urgence qui lui 
serait dorénavant reconnu, ce qui n’est 
pas expressément le cas maintenant 
“On redonnerait donc au gouverne­
ment central une possibilité d’action 
qu'on paraissait disposé à lui soustrai 
re dans les autres pouvoirs généraux."

Des lunettes roses
M. Lévesque soutient que le docu­

ment Ryan présente la réalité aux 
Québécois à travers des lunettes roses. 
Ce qui lui fait dire qu’il s'agit d'une 
"analyse-fiction'’ proposant en gros le 
maintien pur et simple du statu quo 
dans tout le domaine économique, 
"celui qui sous-tend tout le reste en 
définitive”.

En effet, dit-il, "à part certaines 
suggestions qui ne feraient que con­
firmer la pratique actuelle ou corriger 
certaines anomalies (relations de tra­
vail. pêcheries, téléphone), le fédéral 
garderait intacte sa maîtrise des 
grands leviers économiques: monnaie, 
tarifs, système bancaire, aide à l’indu- 
trie, taxation des compagnies, com­
merce extra-provincial, etc."

Or, conclut M Lévesque à ce sujet, 
le Québec ne peut être “le premier 
responsable du développement de ses 
ressources humaines et physiques" 
sans maîtriser les principaux instru

Démission anticipée
Le premier ministre reproche 

amerement au document beige de 
situer le débat dans un contexte 
pan-canadien. “Pour la première fois 
depuis un siècle, a lancé hier M. 
Lévesque, un parti politique du Que­
bec prétend négocier avec le reste du 
Canada non pas à partir d'une vision et 
d'une perspective québécoise, mais à 
partir de considérations pan- 
canadiennes"

M Lévesque estime qu’en invitant 
les citoyens à la patience et en les 
incitant à "éviter de part et d autre 
l'attitude suivant laquelle il faut abso­
lument en venir à une entente”. M. 
Ryan demande en fait aux Québécois 
le mandat de tenir avec les autres 
provinces une sorte de "discussion de 
salon". “Jamais un parti politique 
québécois n’a adopté une attitude 
aussi foncièrement désossée dans le 
dossier constitutionnel. Chose certai­
ne. ce n’est pas de cette façon que le 
Québec récupérera jamais les pou­
voirs dont il a besoin "

M. Lévesque affirme que, dans 
cette perspective, les provinces n’ont 
aucun intérêt à se presser et à 
conclure une nouvelle entente avec le 
Québec. r

Le premier ministre considère 
donc le document libéral comme “un 
texte démissionnaire” qui voudrait 
confiner à jamais le peuple québécois 
"dans un statut non seulement provin­
cial mais de plus en plus minoritaire 
et dépendant”. D'où, selon lui, "un 
piège”.

A son avis, seul un “oui” au 
référendum pourrait “débloquer le 
cul-de-sac où deux peuples sont enfer­
mes dans une inégalité qui les empri­
sonne l'un et l’autre, et dans l’hypocri­
sie foncière des pseudo-solutions”.

vendredi. Le dernier rendez-vous est à 18h30 tous les soirs. 647-1836Le TUB est ouvert du mardi au
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COIFFURE
I07I, AVENUE des ERABLES

Quebec

Prix Réduit a

$365 ch. $230 ch.
486 335

1,363 995
1,070 835
2,082 1.769

668 495
92 79

176 124
295 ch. 229 ch.
420 324

1,075 ch. 913 ch.
139 ch. 99 ch
843 643
305 195
150 89

1.100 ch 799 Ch.

995 ch. 795 Ch

Description
4 fauteuils os de mouton" velours rouge 
1 ensemble table. 2 chaises "bas naturel''
1 ensemble table 2 chaises, bornetiere 
1 lit "Mont-Roland” 60 x bO hauts poteaux 
1 ensemble causeuse, fauteuil lindor”

1 commode 3 tiroirs 
1 pouf tissu raye orange brun
1 chaise haute Bebe” siège en cuir
2 tables de chevet 3 tiroirs
1 huche ouverte pair bahut 56’
2 armoires penderies 45 x 72 x 24’
2 poufs tissu raye bnjn/blanc 
1 huche 3 podes vitrées 58’
1 petite armoire 2 potes "à suspendre’
1 peau de vache brune'blanche
2 foyers en fonte ’Habitant’
2 poêles en fonte 2 ponts Bi|0u'
Seuls les échantillons de plancher arborant une etiquette rouge sont en solde 

Livraison gratuite dans toute la province à t exception des poêles en fonte’
Meubles québécois et canadiens d inspiration traditionnelle Mother contemporain et accessoires de décoration d appoint Lampes.
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MONTREAL (PC) — Un avion so­
viétique transportant 99 passagers a 
dû être détourné, hier soir, sur l'Aéro­
port international de Mirabel, après 
que le personnel de l’aéroport John- 
Kennedy, de New York eût refusé de 
s'occuper de l’appareil, a annoncé le 
ministère canadien des Transports.

Un porte-parole du ministère. M. 
Claude Ross, a souligné que l’appareil 
et l'équipage devaient retourner à 
Moscou hier soir

Les passagers ont été acheminés 
vers New York par d’autres moyens, 
a-t-il ajouté. 11 n'a pas pu préciser si 
les passagers ont emprunté d’autres 
compagnies aériennes ou s’ils ont pris 
des autobus ou d'autres moyens de 
transport

M. Ross n'a pas été en mesure de 
donner les raisons de ce détournement 
ni de dire pourquoi on avait interdit à 
l’avion soviétique d’atterrir à New 
York

Toutefois, il a été posible d'ap­
prendre qu'un syndicat américain re­
présentant des employés au sol de 
l’aéroport de New York, avait décrété, 
hier, un boycottage des avions de 
l'Aeroflot pour protester contre l’inva­
sion soviétique en Afghanistan.

C'est le premier vol de la ligne 
Moscou-New York, empruntée par les

avions soviétiques, affecté par cette 
mesure. Le prochain vol est prévu 
pour demain.

Quatrième 
étiquette 
pour Samson

(PC) — La formation politique 
dirigée par M. Camil Samson vient 
encore de changer de nom. Elle sera 
désormais identifiée par l’appellation 
Parti démocrate-créditiste.

Dans un communiqué publié hier à 
Québec, le secrétaire général du parti, 
M Jean-Noel Gravel, précise que les 
avis en ce sens ont été expédiés à MM 
Pierre-F. Côté, Clément Richard et 
Pierre-Olivier Boucher, respective­
ment directeur général des élections, 
président de l’Assemblée nationale et 
directeur général du financement des 
partis politiques. La nouvelle désigna­
tion est en vigueur depuis le premier 
janvier.

Pour le parti de M. Samson, il 
s agit d'un quatrième changement de 
nom depuis le Ralliement créditiste. 
le Crédit social-Québec. de nouveau le 
Ralliement créditiste, les Démocrates 
et maintenant les Démocrates- 
créditistes.

signalait une baisse sensible de la 
température, et quelques chutes de 
neige pour la nuit dernière
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Services de soins déficients pour les grands brûlés
par Roger BELLEFEUILLE

l,a region de Quebec et de l'Est 
de U province n'est pas pourvue de 
services adéquats pour le traite 
ment des grands brûlés Pour pal 
lier a cette lacune, l'hôpital du 
Saint-Sacrement saisira, dès la se 
maine prochaine, le Conseil regio 
nal de la santé et des services 
sociaux (CRSSS) d'une requête en 
vue de la création, dans cet établis­
sement si possible d'une telle unite 
de soins intégrée

Selon le directeur general de 
Saint-Sacrement. M Paul Pleau. le 
conseil d'administration et le con 
sell des médecins et dentistes ont 
tous deux donne leur accord et 
cette idee rallierait également l'as 
sentiment des autres centres hospi 
taliers de la région

Cette décision prend une signe 
(n ation toute particulière au lende 
main de la tragédie de Chapais.

dont une douzaine des brûles gra 
ves furent traités dans des hôpitaux 
de Quebec

Lunite envisagée par Saint- 
Sacrement compterait huit lits de 
soins actifs et quatre pour convales 
cents Une équipe de ce centre 
hospitalier du chemin Sainte-Foy. a 
Quebec, doit d'ailleurs se rendre 
dans quelques hôpitaux américains, 
-.penalises dans ce genre de soins, 
au cours du mois de février

Comme l'a explique au SOLEIL 
le Dr Alphonse Roy. spécialiste en 
chirurgie plastique, rattaché a 
Saint-Sacrement, les services et les 
lits pour le traitement des grands 
brûlés sont trop dispersés à l’heure 
actuelle dans divers hôpitaux pour 
que l’on puisse songer à pouvoir 
offrir une spécialité de pointe, dont 
le patient serait le plus grand 
bénéficiaire au bout du compte

lr Soleil. Raxnald Lavoie

Le Dr Alphonse Roy. spécialiste en chirurgie plastique de l'hôpital du 
Saint-Sacrement

Selon ce plasticien, qui s'est 
spécialisé en Angleterre et aux 
Etats-Unis, une personne atteinte 
de brûlures grave», (troisième de 
gré) sur une superficie corporelle 
de 40 à 50 pour 100 ne devrait pas 
demeurer, dans des conditions 
ideates, plus de cinq à six semaines 
à l'hôpital Le séjour moyen présen 
tement. compte tenu de l’état des 
services, peut aller de trois à quatre 
mois Un séjour trop long, d’après 
le Dr Roy est susceptible de déve­
lopper chez le malade un état de 
dépendance et de retarder un re 
tour à un état de vie le plus normal 
possible

L'absence d'une telle unite inte 
grée, d'ajouter ce spécialiste, rend 
difficile en outre la formation et le 
maintien d une équipe multidisci 
plinaire. bien au fait des technolo­
gies nouvelles, d’autant plus que le 
traitement des grands brûlés re 
quiert une motivation particulière 
et un sens du dévouement peu 
commun

De grands blessés
Il aura fallu une tragédie qui fit 

492 victimes — l’incendie du Coco­
nut Grove Night Club, à Boston, en 
1942 — pour que l'on s’aperçoive 
alors que les connaissances en 
matière de pathophysiologie des 
cas de brûlures étaient plutôt 
minces

De faire remarquer le Dr Roy, 
la personne gravement brûlée est 
atrocement atteinte dans ses chairs, 
sans compter que plusieurs systè­
mes de son organisme — poumons, 
reins, coeur, etc —sont du même 
coup souvent gravement affectés

Au traumatisme physique et 
physiologique s’ajoutent, dans 
maints cas. des perturbations psy 
chologiques profondes qui peuvent 
découler de la perte de l’estime de 
soi ou de la crainte d’être rejeté de 
ses proches, de son employeur ou 
d’un être cher

Il s'agit donc d’un traitement 
prolongé qui dépasse la compéten­
ce d'un seul spécialiste. Spécialis­
tes de la chirurgie plastique, infir­
mières, psychiatre, spécialistes du 
contrôle de l’infection, diététicien­
nes. physiothérapeutes, ergothéra­
peutes, travailleurs sociaux et au­
tres effectifs d’appoint devraient, 
normalement, faire partie d’une 
telle équipe

La technologie
L'hôpital du Saint Sacrement 

est le seul centre hospitalier de la 
région de Québec et de l’Est de la 
province à compter une unité de 
soins pour grands brûlés qui s’ap­
proche quelque peu des normes 
souhaitées Cette unité ne compte 
que deux lits et tout le bloc, en 
terme d’espace, équivaut à peu près 
à la superficie de quatre chambres. 
L’unité compte des antichambres, 
une salle thermale pour le débrida- 
ge et la désinfection des plaies et

une salle de pansement Le patient 
est déplacé sur civière, de sa 
chambre aux deux autres salles à 
l’aide de rails fixés au plafond Ce 
qui limite d'autant la manipulation 
du patient

Une asepsie totale, c'est-a-dire 
un environnement libre le plus 
possible de toute bactérie, est un 
pré-requis indispensable La chair 
a vif est un foyer privilégie d’infec 
tion. d'ou la nécessité d’isoler' le 
plus possible une telle unité des

autres departements de l’hôpital 
afin que le brûlé n’infecte d’autres 
malades ou ne soit infecté par eux.

D’ou l'urgence de procéder le 
plus rapidement possible aussi à la 
greffe de peau (peau de cadavre, de 
porc ou provenant de partie non 
atteinte du corps du malade, voire 
peau synthétique) Cette délicate 
operation a justement pour but de 
prévenir l’infection, de faciliter la 
régénérescence des tissus sains qui

pourront eux aussi servir, le cas 
échéant, à d’autres greffes

Nul doute que l’éparpillement 
des ressources cliniques et profes 
sionnelles ne sert pas au plus haut 
point, à l’heure actuelle, le sort des 
grands brûlés

Il se passera sans aucun doute 
encore plusieurs mois avant que le 
CRSSS soit en mesure de faire une 
recommandation ferme au ministè 
re des Affaires sociales à cet égard

iPbol» Hoplul du Suinl^ùrremrnll

Un équipement adéquat susceptible de ménager les efforts du personnel clinique et de réduire les manipulations 
douloureuses pour les brûlés est un acquis précieux pour une telle unite de soins

De moins en moins d’adolescents quittent l’école
par Damien GAGNON

Le nombre de jeunes qui 
quittent l'école avant d'avoir 
termine leurs études secon­
daires est en regression

Des 662.684 éleves qui fre 
quentaient les écoles secon­
daires du Quebec en 1972- 
1979 94.465 ont abandonne, 
soit 14 5 pour 100 Quatre ans 
plus tard, en 1976-1977. 64.551 
des 571.925 élèves inscrits 
quittaient sans avoir obtenu 
un certificat d'enseignement, 
soit 10 8 pour 100

C’est ce qui ressort d'une 
etude statistique préparée 
par M Gilles Boudreault de 
la direction des politiques et 
plans du ministère de l'Edu­
cation Publiée l'automne 
dernier, cette étude n'a pas 
eu d'echo dans les média 
d information, son existence 
n'ayant pas encore été portée 
a leur connaissance

N'eut etc de Iaqnee 1974 
1975. où les abandons scolai­
res ont été particulièrement 
nombreux on aurait assiste à 
une baisse constante du 
nombre de drop-out pour tou 
le la période étudiée Cette 
année là. le nombre d aban 
dons a grimpé a 90.556 alors 
qu’il était de 82.285 l'année 
précédente

Cette remontée demeure 
inexpliquée Toutefois. M 
Boudreault. au cours d une 
entrevue accordée au repre 
sentant du SOLEIL, émet 
I hypothèse que la double 
promotion du primaire (les 
élèves do 6r et 7e années 
sont arrivés en même temps 
au secondaire) a pu créer des

Achète vieux 
bijoux en or

Rochete comptont le* »ieo« 
bijoux en or (10 coroti et 
plus) Evoluotion grotuite

Lepage • 694-0184

remous dans certaines éco­
les. Les difficultés engen­
drées par l’intégration de ce 
flot d’élèves ont donc pu 
contribuer à augmenter le 
nombre des abandons

Une école apprivoisée
Depuis la création des po 

lyvalentes qui remonte aux 
années 1965. le phénomène 
drop-out est un sujet brûlant 
d actualité On reprochait 
aux écoles, ce qui est moins 
vrai aujourd'hui, leur carac 
1ère impersonnel souligne M 
Boudreault

Cette situation, dit-il. a 
amené les directions d’éco­
les. encouragées en cela par 
le ministère de l'Education, à 
s'occuper davantage de l'en­
cadrement des elèves con­
trôle plus sévère des absen 
ces. accueil en debut d'an- 
nee, système de récompenses 
et autres "Ces formules d’en­
cadrement mises de l’avant 
par les administrations sco­
laires expliquent, du moins 
en partie, la regression du 
phénomène de l’abandon sco 
lairr

En effet, depuis une couple 
d'annees. plusieurs direc­
tions d’écoles de la région de 
Québec ont fait part d'une 
amélioration de la situation 
On est heureux d’avoir réussi 
a apprivoiser l'école Le di­
recteur général de la Com­
mission des écoles catholi­
ques de Québec. M Fernand 
Paradis, déclarait, récem 
ment, que l'on assiste à une 
valorisation de l’école secon­
daire qui se traduit non 
seulement par une baisse du 
nombre d’abandons scolaires 
mais aussi du taux d'absen­
téisme.

Les jeunes arrivent une 
année plus tôt au secondaire 
(le cours primaire étant de 6 
ans au lieu de 7V Us en 
sortent plus jeunes C’est un 
autre facteur, selon M Bou­
dreault. qui a contribué à 
diminuer le nombre des 
abandons puisque le nombre 
de jeunes qui quittent 
augmente avec l'àge

Formule utilisée
C'est à partir du fichier de 

l’ecole qui donne la liste de 
tous les étudiants inscrits 
dans le système public du

rant une année scolaire don­
née que cette étude a été 
entreprise. A moins d’avoir 
obtenu un certificat d'ensei­
gnement secondaire, l’étu- * 
diant qui n'était pas inscrit 
sur ce fichier l'année suivan­
te était considéré comme 
ayant abandonné ses études.

Selon M Boudreault. il s'a­
git de la plus importante 
enquête que le ministère de 
l’Education ait effectuée sur 
le sujet. Le fichier de l’école 
ne donnant pas la raison de 
l’abandon, il évalue la marge 
d’erreurs à environ 1 pour 
100 Si un étudiant meurt, 
émigre en dehors du Québec, 
passe au secteur privé ou 
encore est victime d’une Ion 
gue maladie, il figure parmi 
les abandons scolaires.

On constate, à la lecture 
des données, que les filles 
sont plus persévérantes que 
les garçons Chez ces der­
niers. les abandons scolaires 
sont plus nombreux Par con­
tre. le taux d’abandons dimi-

Vous louchez 
du côté v
d une combinaison gagnante?

Au 6/36. on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros1
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CLINIQUE DENTAIRE 
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Yvon Fortin, D.O.S.
Le docteur Yvan Fortin gra 
duc à l’Universite laval en 
1979 est heureux de vous an 
noncer l’ouverture de la Cli­
nique Dentaire St Augustin 
au 428 Route 138 <r*>ntm«ite 
hnvl H.mrl. St Augustin. PQ 

Pour render vous 
8h30 a m à 4h30 p m
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nue moins rapidement chez 
les filles

Il se dégage également de 
l’étude, que plus un élève 
avance dans l’enseignement 
secondaire, plus la probabili­
té d’un abandon augmente. 
En secondaire V'. le taux se 
situe entre 19 et 23 pour 100; 
en secondaire IV. il varie 
entre 12 7 et 17.7 pour 100 En 
secondaire II, il n’est plus 
que de 6 8 pour 100

De 1972 à 1977. les ecoles 
secondaires subissaient les 
effets de la dénatalité, soit 
une baisse de clientèle de 14 
pour 100 Durant cette même 
période, on voit que les aban­
dons diminuent de près de 32 
pour 100 Ainsi, le nombre 
des étudiants qui abandon­
nent diminue deux fois plus 
vite que la population scolai­
re en général

Abandons selon l’âge

A VENDRE 
OU A ECHANGER

(contra bloc a appartamanls)

PETIT CENTRE 
D'ACHATS

zoné centre-ville 
Ste-Foy

Occasion unique

658-8920
626-9042

1972-1973

12 ans et - 3.222
13 ans 7.563
14 ans 9.462
15 ans 13,343
16 ans 18.898
17 ans 19.642
18 ans et + 22,335
total 94.465

2,147
4.914
7,010

12,032
17.721
19.847
18614
82.285

1.785 
4.778 
8 647 

15.494 
20.835 
20.791 
18.226 
90,556

1,505
4.164
7,072

12,104
16.636
18,876
16,679
76.836

1.324
3.685
6.504

10,519
14.285
14.887
13.307
64.511

Abandons selon le sexe
1972-1973 1973-1974 1974-1975 1975-1976 1976-1977

Filles
Garçons
Total

41.429
53.036
94.465

36.501
45,784
82.285

40.684
49.872
90.556

34,491
42.345
76.836

29,206
35.305
64.511

ACHETONS
toutes monnaies

ARGENT • OR
avant 1968

COMPTOIR
MONNAIES - TIMBRES

IHC.
PLACE LAURIER 

663-8213

:. ’. t P v
r —

|_apôinte, L_ord Cf Dou^n

Avocats
» : I Wi . ". ,
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ASSOCIÉS DEMANDES
Nouveau groupe de placement présente­
ment en formation.

Nous serions intéressés à réunir des 
membres qui s’intéressent à la construc­
tion, la gestion et l’exploitation immobiliè­

re.
Capital requis:* $10,000 à $20,000.

Toute personne desireuse de faire partie 
de notre groupe dynamique, 
communiquer avec m p GAGNE

à 687-3928
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ça nous touche "
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OTTAWA (daprès PC et 
UP1) — Le premier ministre 
du Canada. M Joe Clark, a 
annoncé hier que son gouver 
nement avait décidé de pren 
dre une série de mesures de 
représailles à l'endroit de 
l’Union soviétique en guise 
de protestation contre son 
intervention en Afghanistan

Au cours de sa conference 
de presse hebdomadaire, a 
Ottawa M. Clark a indique 
que le Canada remet en 
question l’opportunité de te 
nir les Jeux olympiques a 
Moscou cette annee. et qu'il 
encouragera la discussion, 
avec d'autres nations, pour 
envisager des solutions de 
rechange, notamment la te 
nue des Jeux à Montreal

En outre, le premier minis­
tre a annonce que

— les ventes canadiennes 
de céréales à l’URSS ne 
seraient pas augmentées 
pour compenser le boycott 
américain et que les produc­
teurs canadiens seraient dé

tions en vue d'un accord 
consulaire canado- 
soviétique

— la société aerienne so­
viétique Aéroflot ne sera pas 
autorisée à obtenir un vol 
supplémentaire a destination 
du Canada pour la saison 
estivale, et on étudié la possi­
bilité de réduire la fréquen­
ce de ses vols au Canada 
(deux vols hebdomadaires 
vers Montréal),

— le gouvernement cana­
dien est disposé à contribuer 
a des programmes de secours 
d'urgence aux réfugiés 
afghans au Pakistan

Trudeau Infonné
Les mesures qu'a annon 

cees le premier ministre 
Clark ont été élaborées au 
cours de la semaine, apres 
que. dans un premier temps, 
vendredi dernier, le gouver­
nement canadien eut indiqué 
qu'il ne reconnaîtrait pas le 
nouveau régime en place a 
Kaboul et qu il suspendait

son aide bilaterale à l'Afgha 
nistan $3 1 millions)

Le premier ministre Clark 
a affirme que le ministère 
des Affaires extérieures en 
avait informe le chef de 
l'Opposition. M Pierre Tru­
deau. environ une heure 
avant que la décision du 
gouvernement ne soit rendue 
publique

M Clark a déclaré, par 
ailleurs, qu'il était entré en 
contact avec le maire de 
Montreal M Jean Drapeau 
pour discuter de la possibi­
lité de tenir les Jeux olympi 
ques de 1980 a Montréal

Nous sommes prêts à consi­
dérer une demande du Comi­
té international olympique a 
cet égard, a dit M Clarlê

Il a déclaré, d'autre part 
que le gouvernement cana 
dien n'avait pas retenu, du 
moins pour l'instant les me­
sures qui interdiraient aux 
Soviétiques des droits de pè­
che dans les eaux canadien­

nes. l’accès aux chantiers 
maritimes canadiens, ainsi 
que le droit d'escale a l’aéro­
port international de Gander 
a Terre-Neuve

Au sujet des droits de 
peche. M Clark a precise 
qu’il ne prendra pas de me 
sures pour interdire les cha­
lutiers soviétiques le long 
des cotes canadiennes parce 
qu une telle mesure irait a 
l'encontre des traités exis­
tants entre Moscou et Ottawa

De surcroit, notent les ob­
servateurs. elle aurait pu 
avoir des consequences pour 
le Parti conservateur lors des 
prochaines élections aux 
Communes dans la province 
de Terre-Neuve ou les navi­
res de pèche soviétique relâ­
chent et radoubent et partici­
pent ce faisant à l'activité 
economique de la province

Par ailleurs, le Canada 
s'est prononcé hier aux Na­
tions Unies pour une con­
damnation de l’invasion de

f Afghanistan par l'Uruon so­
viétique. qualifiant cette in • 
vasion de violation évidente 
des principes de la charte

"Nous devons reclamer le 
retrait immédiat de toutes 
les troupes soviétiques de 
lAfghamstan” a déclare 
l'ambassadeur William Bar 
ton en souhaitant un front 
uni contre Moscou

Le diplomate canadien 
s'est gausse de la pretention 
soviétique qu’elle a pénétre 
dans le territoire centre 
asiatique pour le protéger 
contre une agression, et de 
cette autre pretention qu un 
acte des Nations Unies cons 
tituerait un empiétement sur 
la souveraineté de l'Afgha 
nistan

M Barton portait la parole 
a une réunion d'urgence de 
1 Assemblée générale pour; 
discuter de la situation en 
Afghanistan apres le veto; 
soviétique sur une résolution 
du conseil de sécurité plus 
tôt cette semaine

Maigre la pluie et la sene de mesures qu'il vient d annoncer contre l'Union soviétique, le 
premier ministre canadien trouve quand même le moyen de sourire

L'un d'entre eux M Ber 
trand Goulet députe de Bel 
léchasse, a etc pour le moins 
catégorique II n’est pas 
question pour lui de se mêler 
de la campagne électorale 
fédérale "Je suis député de 
Bellechasse a plein temps, 
ctame-t il J'oeuvre sur la 
scène provinciale et je ne 
suis membre d’aucun parti 
politique fédéral. Le seul 
geste que je vais poser au 
cours de cette élection, c'est 
d aller voter le 18 février

dommagés pour tout manque 
à gagner:

— le Canada collaborera 
avec les autres grands pro­
ducteurs industriels pour 
resserrer l’exportation de 
biens stratégiques et de hau 
te technologie vers l’URSS

— la ligne de credit a 
l’Union soviétique avait ete 
suspendue en matière d ex 
portation. et le Canada con 
sultera d autres nations ex 
portatnees afin d’étudier 
tout autre resserrement de 
credit a l’URSS

— toutes les visites officiel 
les en l’URSS ont été suspen 
dues ou annulées

— tous les échangés cultu 
rels ou scientifiques ont ete 
annulés ou restreints.

— l annulation des négocia

Deux unionistes “tièdes” à 
l’endroit des conservateurs

par Rejeam LACOMBE

Meme si le chef de l’Union 
nationale M Rodrigue Biron 
a indique que sa formation 
politique était à 100 pour 100 
en faveur du Parti conserva­
teur de M Joe Clark, il n en 
reste pas moins que deux des 
cinq députés unionistes qui 
lui sont demeurés fidèles, ne 
manifesteront pas autant de 
^ele que leur chef à l’endroit 
des candidats conservateurs.

dans mon comte de Charles- 
bourg ou est situer ma resi­
dence Ce sera là ma seule 
contribution ”

M Goulet a explique, au 
cours dune entrevue ac­
cordée au SOLEIL que les 
membres de son organisation 
politique oeuvraient soit 
pour les liberaux, soit pour 
les conservateurs ou soit 
pour les creditistes.

Quant au depute unioniste 
de Nicolet. M Serge Fontat
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ne. que plusieurs observa 
teurs ont considéré comme 
l'artisan de la réunification 
des forces unionistes et con 
matrices, il n'est pas que- 
lion pour lui de demission 
ner de son poste pour bn 
guer les suffrages dans la 
circonscription de Richelieu 
sous la bannière du PC

Ce qui plus est. M Fontai 
ne n'a encore pris aucune 
décision quant à savoir s'il 
appuiera le candidat du Parti 
conservateur dans sa propre 
circonscription "fl n'y a. dit 
il. aucune décision de prise 
encore Tout va dépendre du 
candidat " Pour justifier sa 
prise de position. M Fontai 
ne souligne que sa circons 
cription électorale, au pro 
vincial touche les circons 
cnptions de Drummond et de 
Lotbiniere au federal On sail 
qu'il y a quelques années, la 
circonscription fédérale de 
Nieolet-Yamaska était repre 
sentee a la Chambre de- 
communes par M Clement 
Vincent qui fut. par la suite 
ministre de l'Agriculture 
dans le gouvernement de M 
Daniel Johnson

Par contre, trois autres de­
putes unionistes. MM Yvon 
Brochu, députe de Ri 
chmond. Fabien Cordeau 
Saint Hyacinthe ei Michel 
LeMoignan. Gaspé. ont déci 
de. non seulement de donner 
leur appui au candidat con 
servateur de leur circons 
cription respective, mais ega 
lement de participer active 
ment à la campagne électora 
le fédérale

Ainsi. M Yvon Brochu en 
tend faire en sorte que le 
nouveau candidat conserva 
leur dans Richmond M De 
ms Beaudoin puisse être élu 
députe de cette circonscrip 
lion au soir du 18 fevier M 
Beaudoin de dire le depute 
unioniste est un ami person 
nel et je dois dire qu'il a 
d'excellentes chances d'étre 
élu ”

Quant a M Fabien Cor­
deau. sa presence dans la 
présente élection sera un 
peu plus effacée “Mes con 
vidions politiques a-t-il dit 
au SOLEIL, sont toujours les 
memes Mais, mes organisa 
teurs politiques sont libres 
de faire ce qu'il leur plait 
Tout en se disant en faveur 
de la candidature de M Mar 
cel Danis qui a été élu en 
novembre dernier president 
de l'aile québécoise des con 
servateurs. M Cordeau s'em 
presse d'ajouter qu'il ne sera 
pas l'organisateur de Me Da 
ms II n'entendpas. de plus 
prononcer de diseours en 
faveur du candidat conserva 
leur Tout au plus, acceptera 
l it de se mamnester en pre 
-once de Me Dams On sait 
que la circonseription de 
Saint Hyacinthe a déjà été 
représentée à la Chambre 
des communes par Me Clau 
de Wagner du Parti conserva 
leur

Finalement, le depute 
unioniste de Gaspé. M Mi 
chel LeMoignan. ne demis 
slonnera pas de son poste 
pour se porter candidat con 
servateur dans Gaspc "LT 
mon nationale, avoue-t-il a 
besoin de moi " Cependant 
M LeMoignan ne cache pas 
ses convictions ronservatn 
ces 11 indique clairement 
qu'il donnera son appui total 
au candidat conservateur V 
Paul Arsenault

Le soutenir qui se passe de mots 
Le radeau de la Saint-\ aient in qu elle 
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Voici le gage traditionnel du grand amour - 
celui qui signifie ! Amour pour poetes et 
amoureux depuis | époque chevaleresque 
Car cette ciel symbolise son cote sacre et 
mystérieux

D ou la creation de la ciel pendentif de U 
s>aint \alentw l a clet de voire coeur La clet qui protege le secrei de voire 
amour a vous, entre vous Car ce bijou, au style romantique, exprime ce que 
les mots ne sauraient dire C est une clef en miniature, dont la partie 
supérieure, en forme de coeur est laconnee délicatement en argent tin 11. au 
centre de ce coeur brille un rubis taille Précieux f astueux Imperis-able 

l a clet pendentil delà ''aini Valentin Souvenir charmant et original pour 
offrir a votre bien-aimee le 14 février prochain Si beau et touchant qu elle le 

portera toute I année en pensant, si tendrement, a vous
I a clef-pendentif de la Saint-Valentin ne coûte que $5? dan- son 

emballage-cadeau avec sachaine en argent fin assortie. C est un cadeau pour 
la fête de I Amour qu elle chérira a tout tamai- Ce pendentil a tabncation 
limitée est disponible uniquement auprès du franklin Mint, et seulement 
lusqu a la Saint Valentin En outre, vous n'en pourrez reclamer qu un seul 
par commande. Ce qui fait que des maintenant et a l'avenir, laclcf-pendent.t 
de la Saint-Valentin sera prisee pour son exclusivité ainsi que pour i -
sentiments tendres qu elle symbolise.

Veuillez noter que pour en assurer la livraison a temps jvur la . ain 
Valentin, votre commande devra porter le cachet posta du J janvier t m 
au plus tard Aucune commande ne sera acceptée st elle porte un cachet

postérieur au 14 février 1980 . .. _
La clef-pendentif de la Samt-Valentm - la maniéré revee de parler d amour

sans dire un mot

■ 90S or. comm xxot •

la Clef-Pendentif De La Saint-\ aient m

The Franklin M nt C d' ada I id 
‘OOaldXv Boulevard 
Rcxdale Ontario M,JVk 4>
Veuille/ m envover la clet pendentif dt la 
Saint Valentin en argent fin avec '«a chaîne 
d argent fin amortie garnie d un rubiv pre 
vieux taille I e pendentif sera expédié >ou‘ 
emballage cadeau et me 'fra envovf accom 
pagne d une carte spéciale 
Je choisis de paver de la fa^on suivante 

OI RFC TF Ml-NT le toi ns mon paiement 
de *

L WF COMITÉ DE C RF CW T *pre> lenvoi 
du pendentif, débité/ le montant total de 
Wde ma carte 
i t Master Charge t\|s*

No de compte — ------
\ spirant le------------- -----------------------------•le éem 4 Ont*- e l’-rr

Signature
j.es it* v mmmêtt »» 'Njent*i «cepu»»*

M
Mme 
Mlle __

adresse.

an MAJliÿ» i Ltssvp

Ville.

FSovtncc-

Cxsle poMaj.

[),[uirttr It i üvhet postal du 21 janvier 
au plu> tard a’in d aou'e’ I expedition 

axant la Satnl Valenlin

,,pnMvf? ,,#«1riw«l « ’ *»• WMO*2 4» 9*rtnMl "
** „ 11 R4¥V 'K&A . Tornnin 44V-21M [H** tnuN k* c». drmandr/ ta

«iriirtlnr MW
Cef-Pendruntdr la Smm-la!emm rr, jaunir .„•«# « «T * I» -'#•«

les'ÿ elections d« 18 farrier____________________
Clark annonce un nouveau train 
de représailles contre l’URSS
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électkms du 18 février
campagne au jour le four—1

par R6|ean LACOMBE

Broadbent à Québec
La prochaine semaine ne sera 

pas de tout repos pour le chef du 
Nouveau Parti démocratique (N'PDi.
M. Ed Broadbent En quatre jours, il 
visitera quatre provinces La se­
maine politique du chef néo­
démocrate débutera lundi a Toron 
to En fin d'apres-midi. il se rendra 
a Terre Neuve Mardi matin, il sera 
a Quebec où il rencontrera les 
administrateurs et les travailleurs 
de la Davie de Lauzon En fin 
d apres-midi. il se rendra au Mani 
toba et finalement le lendemain, il 
reviendra a son point de départ soit 
Toronto

Gars “de la place”
C'est un "gars de la place" que 

les conservateurs ont choisi pour 
les représenter dans la circonscrip­
tion électorale de Portneuf M 
Christian Légaré, âgé de 26 ans. a. 
en effet, été désigné candidat du 
PC II fera face au député sortant 
M Rolland Dion, qui avait ete élu 
avec une majorité de 17.000 voix 
lors de la dernière élection M 
Légaré est president d'une firme de 
transformation de pommes de terre 
S'il est élu. il entend s'occuper 
prioritairement du parachèvement 
du futur pénitencier de Donnacona

De Cotret décidé
Le sénateur Robert de Cotret 

remettra sa démission de la Cham­
bre haute lundi 11 met fin ainsi à 
certaines rumeurs qui circulaient à 
I effet qu'il attendrait le résultat 
des elections du 18 février avant de 
prendre une decision finale. On sait 
que M de Cotret, ministre de 
l'Industrie et du Commerce dans le 
gouvernement Clark, tentera de se 
faire élire dans la circonscription 
de Berthier-Maskinongé. Il avait été 
nommé sénateur l’été dernier à la 
suite de sa défaite du 22 mai 
dernier dans Ottawa-Centre En re­
mettant sa démission lundi, il per 
dra un salaire de $34.000 incluant 
une allocation de dépenses Toute

fois. M de Cotret. a titre de minis­
tre. continuera a recevoir son salai­
re de $21.200 et une allocation de 
$2.000 pour son auto Le 22 mai 
dernier, le candidat libéral. M 
Antonio Yanakis l'avait emporté 
par plus de 10.000 voix de majorité

Knowles rides again
L'ne treizième élection pour le 

vieux socialiste Stanley Knowles 
Depute de Winnipeg-Centre depuis 
1042 M Knowles est maintenat âgé 
de 72 ans II fut élu pour la 
premiere fois en 1942 lors d une 
élection partielle 11 sollicita un 
autre mandat lors de l'élection 
générale de 1945 et ce n’est qu’en 
1958 que sa carrière de députe a été 
momentanément interrompu alors 
que le chef conservateur John Die­
fenbaker balaya le Canada anglais. 
On croyait généralement que 
Knowles ne se représenterait plus 
et qu'il allait prendre sa retraite 
Mais, il a déjoué tous les calculs. 
Fait étonnant. M Knowles est natif 
de Los Angeles On le considère 
aujourd'hui comme étant un expert 
en procedure parlementaire

Robert DE COTRET

L’ambassade oubliée
Ce qu'il est convenu maintenant 

d appeler "l'affaire de l'ambassade 
canadienne en Israël", ne risque 
pas. semble-t-il. de venir hanter la 
conscience du premier ministre 
Clark au cours de la campagne 
electorate en cours. Bien que les 
principaux groupes juifs soutien­
nent le projet de transfert de 
l'ambassade du Canada de Tel-Aviv 
a Jerusalem, ils n'ont pas l’inten­
tion de soulever cette question 
durant la campagne, ont precise M 
Philip Givens de la Fédération 
sioniste canadienne, le rabbin 
Gunther Plaut du Congres juif du 
Canada et M R L Ronson du 
groupe B'nai B’rith. On sait que 
traditionnellement le vote juif est 
destiné aux libéraux et aux néo- 
démocrates. Quatre circonscr p- 
tions de Toronto ont d'importantes 
populations juives et l’on estime 
qu'une dure bataille sera livrée aux 
conservateurs dans les trois qu'ils 
détiennent en particulier dans St 
Paul, detenue par le ministre Ron 
Atkey qui. lui, demeure fidèle a la 
promesse déjà faite par son chef

Ca brasse 
dans Lotbinière

IjC moins que l'on puisse dire, 
c'est que dans la circonscription de 
Lotbinière. les activités politiques 
ne manqueront pas au cours des 
prochains jours Ainsi, le député 
conservateur. M Richard Janelle 
procédera a l'ouverture officielle 
de sa campagne électorale à la salle 
paroissiale de Lotbinière demain à 
19h Un peu plus tôt au cours de la 
meme journée, soit a 14h. ce seront 
les créditistes qui choisiront leur 
candidat en vue de l’élection du 18 
février Le député créditiste de 
Belleehasse, M Adrien Lambert 
sera présent à cette réunion MM 
Roland Beaulieu de Victoriaville et 
Maurice Faucher, maire de Joly, 
tenteront d'ohtenir l’investiture 
créditiste. Par ailleurs. M. Yves 
Tousignant a indiqué qu'il ne sera 
pas candidal pour le Parti libéral

M Jean-Guy Dubois défendra les 
couleurs liberales II inaugurera sa 
campagne électorale dimanche en 
presence de M Jean Chrétien

Un adversaire 
pour Fabien Roy

Dans le comte de Beauce. la 
lutte sera également dure Un des 
organisateurs du député libéral de 
Beauce-Sud a l'Assemblee nationa 
le. M Normand Lapointe fera la 
lutte au chef du Crédit social M 
Fabien Roy Ce dernier procédera a 
l'ouverture officielle de sa campa­
gne électorale dimanche

Itinéraire des chefs

Samedi le 12 janvier:

JOF. < U\RK jour de repos à 
Ottawa

PIERRE ELLIOTT TRUDEAU
s'adresse aux candidats libéraux de 
la région de Toronto

ED BROADBENT jour de repos a 
Toronto

Dimanche le 13 janvier:

JOE CLARK visite de différentes 
circonscriptions électorales de l'Est 
du Quebec Assemblée publique a 
Shefford. participation a une émis­
sion de ligne ouverte a Sherbrooke, 
rencontre avec les maires de la 
région et assemblée publique a 
Coaticook.

PIERRE ELLIOTT TRUDEAU
jour de repos à Ottawa

ED BROADBENT visitera un 
marché aux puces a Mississauga en 
banlieue de Toronto

Trudeau est le plus 
suivi pour l’instant

(PC) — Les citoyens cana 
diens ne risquent guère de 
rater les aspects importants 
de la campagne électorale en 
vue du scrutin fédéral du 18 
février, tellement les mass- 
medias suivent en masse son 
déroulement

Des foules de reporters des 
journaux de la télévision et 
de la radio, des chroniqueurs 
et des cameramen suivent à 
la trace au moins les trois 
principaux chefs de parti 
dans leurs courses à travers 
le pays

Pourtant, selon des porte- 
parole des trois partis, les 
journalistes sont moins nom 
breux qu'au début de la

campagne précédant les 
elections generales du 22 mai 
dernier On en attend cepen­
dant un nombre accru durant 
les trois ou quatre dernières 
semaines de cette campagne

Il semble, a ce jour que le 
chef de l’Opposition liberale. 
M Pierre Trudeau, soit le 
plus suivi: pas moins de 44 
reporters l'accompagnaient 
cette semaine à bord de son 
DC-9

Le premier ministre Joe 
Clark quant à lui. était ac 
compagné d’une quarantaine 
de journalistes, tandis que M 
Edward Broadbent. leader 
du Nouveau parti democrat! 
que. en comptait 31

Il est difficile de denom 
brer exactement les repré­
sentants des médias, car cer­
tains reporters s'accrochent 
a la tournée à divers mu 
monts de la semaine, tandis 
que d’autres ne suivent les 
leaders que dans leurs cir­
conscriptions respectives

Les reseaux français et an 
glais de la Société Radio 
Canada suivent au complet 
les tournées de MM Clark 
Trudeau et Broadbent.

La Presse Canadienne four 
nit a ses 112 journaux socie 
taires et à 364 stations de 
radio et de télévision une 
couverture complète de la 
campagne

André 
Harvey 
dit non

L ancien depute liberal de 
la circonscription de Chau­
veau a l'Assemblee nationa 
le. M Andre Harvey ne sera 
pas candidat dans la circons­
cription de Saguenay—Lac 
Saint-Jean qui était jusqu'à 
maintenant représentée à la 
Chambre des communes par 
M Marcel Lessard

Guide
de
lecture 
de la 
Bible 
1980
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de la Bible 
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... et le risque de pénurie 
vous fait frissonner?

RÉAGISSEZ!
FAITES QUE VOTRE FOURNAISE A AIR CHAUD
PUISSE FONCTIONNER AUSSI À L'ÉLECTRICITÉ.

• le tout te fait rapidement A coût minime
• Une entrée électrique de 100 ampère* suffit
• Un simple élément ajouté vous permet le chaut- 

fjge électrique ou A l'huile A partir d un même 
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GUILL0T

VOULEZ-VOUS PASSER 15 MINUTES 
DANS UNE AMBIANCE RARE?

MODELE L ANCETRE
Présentement, nous mettons la touche finale à notre maison de la série L Ancêtre qui 
vous fera réver et dont on parlera longtemps. Surveillez-nous de près, on est si facile à 

trouver! (boulevard Hamel coin Du Vallon).

Maxi-boyi
STRUCfM^ Un constructeur fiable

2125, BOUL. HAMEL
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Au référendum, il n’y aura que des perdants
La polarisation des forces politiques au 

Quebec amorcée il y a dix ans. a maintenant 
produit son oeuvre, les citoyens Québécois ont 
aujourd'hui devant eux deux projets constitu­
tionnels bien distincts, bien arretés dans leurs 
objectifs concrets, bien précis dans leurs gran­
des lignes: la souveraineté-association du Parti 
québécois et la nouvelle fédération canadienne 
du Parti libéral

Ces deux visions de l'avenir collectif des 
Québécois s’opposent dans leur essence même 
La premiere entrevoit la création de deux pays, 
le Québec et le Canada La seconde maintient 
l’existence d'un seul pays, le Canada

Le dilemme, à première vue. parait tranché, 
net Un dilemme appelant un choix facile, 
évident II n’en est rien.

Par un de ces paradoxes effroyables dont se 
nourrit la politique, la polarisation des idées 
telle quelle s'est effectuée dans l'univers 
politique du Québec, loin de simplifier la prise 
de décision par les citoyens québécois, la rend 
ou contraire plus difficile

Il faut bien se rendre compte en effet que la 
réalisation concrète de l un ou 1 autre des deux 
projets constitutionnels conçus par les partis 
politiques québécois dépend entièrement de 
l'assentiment du reste du Canada

Le Parti québécois ne pourra jamais réali­
ser sa “souveraineté-association" si le Canada 
anglais n’accepte pas de conclure un traité 
d’association économique et le Parti libéral 
n’aura sa nouvelle fédération que si les autres 
provinces la veulent également.

En quelque sorte, parce que le6 forces 
politiques dominantes du Québec se sont éloi­
gnées des extrêmes qui les sollicitaient — 
l’indépendance pure et simple dans un cas et le 
statu quo constitutionnel dans l’autre cas — 
elles ont associé plus fortement que jamais les 
forces politiques du Canada anglais à la 
définition de l’avenir politique du Québec et du 
Canada, du moins dans une première étape.

Voilà donc une réalité dont devront tenir 
compte les électeurs québécois au moment où 
ils auront à se prononcer de façon décisive en 
faveur de l'une ou l’autre des deux thèses. Deux 
theses opposées mais deux thèses qui. si elles se 
présentent sous la forme d’un dilemme pour les 
Québécois qui souhaitent dans un camp comme 
dans l’autre la promotion des intérêts du 
Québec en tant que société distincte, apparais­
sent aux yeux du Canada anglais comme un 
choix à faire entre deux maux.

Le projet de nouvelle fédération canadienne 
rendu public cette semaine par la commission 
politique du Parti libéral du Québec bouleverse 
en effet la notion du fédéralisme telle qu’on la

conçoit depuis 112 ans au Canada anglais et 
personne ne peut sérieusement prétendre qu’il 
ne s’agit dans ce document libéral que d’un 
camouflage du statu quo constitutionnel. Le 
ministre des Affaires intergouvemementales, M. 
Claude Morin, nous avait habitué dans le passé 
à des analyses plus substantielles que celles 
auxquelles il s’est livré en commentant le projet 
libéral.

Les premières réactions en provenance des 
autres provinces et des hommes politiques 
fédéraux indiquent d’ailleurs éloquemment leur 
désir de ne pas s’engager de façon précise 
envers l’une ou l’autre des propositions de M 
Claude Ryan. Derrière les approbations de 
circonstances, aucun homme politique canadien 
n’a, jusqu’à maintenant du moins, endossé la 
réforme telle que proposée par les libéraux 
québécois.

Et ce comportement se comprend facile­
ment: la nouvelle fédération de M. Ryan ne 
pourrait guère aller plus loin dans 1 octroi des 
pouvoirs aux provinces et dans le contrôle que 
les provinces exerceront sur les compétences 
fédérales sans nier l'existence même d'un 
gouvernement central.

En un mot, ce n’est que sous une pression 
énorme émanant des forces politiques du 
Québec que le reste du Canada pourrait 
éventuellement consentir — ce qui est loin

d’être acquis — à l’une ou l’autre des thèses en 
présence au Québec.

Une pression de cette ampleur requiert 
manifestement l’expression d’un large consen­
sus de la part des citoyens du Québec. Le Parti 
québécois, en particulier, ne peut prétendre 
fléchir la volonté du reste du Canada sans 
rallier derrière lui une très forte majorité. On 
ne conquiert pas l’indépendance d un pays avec 
50 pour 100 des voix plus une. Même les 
assemblées délibérantes les plus modestes 
exigent au moins les deux tiers des voix sur les 
questions importantes, touchant par exemple 
leur constitution ou leur statut

Les sondages indiquent, pour le moment, 
que le Parti québécois ne se dirige pas vers un 
appui de cet ordre, même si l’on ne tient compte 
que des électeurs francophones, au référendum 
de juin prochain.

Mais, puisque le référendum n’offrira pas un 
choix entre l'option souverainiste et l’option 
fédéraliste mais portera uniquement sur le 
projet péquiste et puisque, d un autre côté, c est 
le Canada anglais qui détient la cle du succès 
du projet liberal et non le Québec, le vote de 
juin risque de nuire autant aux libéraux de M 
Ryan qu’aux péquistes de M. René Lévesque. Au 
référendum, il n’y aura que des perdants.

Claude BEAUCHAMP

La guerre, yes sir..
Il aura fallu attendre deux 

mois avant de connaître la version 
du commandement de la base 
militaire de Valeartier. au sujet 
de présumées mises au pas des 
éléments civils à lintérieur et tout 
autour des propriétés du ministè 
re de la Défense nationale Ce 
délai est non seulement injustifié 
mais il apparait inutilement pro 
vocateur pour des individus et une 
population laisses ainsi dans l’i­
gnorance

Le brigadier general François 
Richard a tout à fait raison de 
vouloir réprimer le vandalisme 
sur ce territoire dont il a la 
responsabilité. Mais les moyens 
utilisés à cette fin. notamment le 
refoulement a la barrière des 
voitures-taxis et de livraison, sem­
blent d une sévérité extrême par 
rapport à l’importance des méfaits 
invoqués et aux liens traditionnel 
lement intimes qui unissent Val­
eartier à la communauté environ 
nante.

Par suite d’une decision sans
appel et demeurée inexpliquée 
jusqu’à la convocation de deux 
journalistes de Québec pour la 
diffuser, cette semaine, des entre 
prises de Val-Bélair accusent un 
manque à gagner notable en ne 
pouvant livrer aux soldats et civils 
du camp des denrees essentielles 
qu ils devront se procurer sur les 
lieux, en l’absence de tout libre 
choix.

Cette situation, on le regrette, 
n'a pas l'air de remuer le comman­
dant de la base M. Richard ne se

trompe pas quand il affirme qu u 
ne base militaire n’est pas un 
centre commercial. Incontestable­
ment. une discipline accrue peut 
s’imposer du fait d’un certain 
laxisme en vigueur dans le passé. 
Néanmoins, Valeartier vivant en­
core en temps de paix, du moins 
c'est à espérer, il faut se garder 
des comportements trop militaris 
tes qui déclenchent des guerres 
sans fin où il n’y a jamais de 
vainqueurs

Le brigadier general Richard 
n'est en poste que depuis août 
mais semble éprouver de singu­
lières difficultés a communiquer 
avec les civils. Les 800 non militai­
res de la base de Valeartier 
l'accusent de favoritisme au profit 
des militaires et relèvent des 
tensions plus grandes entre les 
deux groupes sous son règne M. 
Richard le nie mais d’une manière 
non convaincante

“Il est vrai que. parfois, les 
militaires s'exagérant l'impuissan­
ce relative de l’intelligence, négli­
gent de s’en servir", a déjà écrit le 
général de Gaulle Dans le cas qui 
nous occupe, on n'a pas la preuve 
que les civils aient le monopole de 
l'intelligence. Mais il n’empêche 
qu'un dialogue entre gens intelli­
gents eût dû prévaloir à Valeartier 
depuis novembre dernier. Cela 
aurait évité l’escalade du mécon­
tentement étalé dans la presse et 
l’institution d'une enquête en hau­
t-lieu (Ottawa) dont on souhaite, 
maintenant, connaître les résul­
tats concrets

Jacques DUMAIS

JE SUIS DEUX FOIS PLUS 
"MÊLÉ" SU'AVANT./
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point de vue
La réputation de Khomeiny aux 4 coins du monde

par Raymond ARON
PARIS (Agence Opera Mun- 

di) — L'hebdomadaire Time a 
coutume de choisir “l’homme 
de l’année", le plus souvent un 
homme d’Etat, parfois un savant 
ou un écrivain, dont l'action ou 
la personnalité mérite le pre­
mier prix au palmarès de l’his­
toire universelle. Cette fois, sur 
la couverture de l'hebdomadai­
re américain, on aperçoit le 
visage de l'ayatollah Khomeiny 
Non que j'admire ce meneur de 
foules ou que je tienne sa 
victoire pour un événement 
heureux pour le monde ou pour 
l'Iran Mais la révolution ira 
nienne. en 1979. six ans après la 
guerre du Kippour et le quadru- 
plement du prix du pétrole, 
amplifie un mouvement, social 
et spirituel à la fois, dont les 
mots d'ordre se répercutent aux 
quatre coins du monde

Le chah Reza Pahlavi ap­
partenait à la categorie des 
despotes modernisateurs. 11 
gouvernait d'une main de fer; la 
police politique, la Sawak. 
pourchassait les adversaires du 
regime et employait la torture 
dans ses prisons La presse était 
bâillonnée et la radio aux or 
dres du pouvoir D’un autre 
côte, le chah nourrissait l'ambi­
tion d’élever son pays, au cours 
d'une seule génération, au ni­
veau des grandes puissances 
industrielles II échoua à cause

de son impatience, de ses er­
reurs bien plus qu'à cause de 
ses crimes

Il s'aliéna la nouvelle bour­
geoisie. les étudiants, les diplô­
més. par le refus de tout libéra­
lisme: il s’aliéna l’Eglise chiite 
par le mépris apparent des 
traditions, par la tolérance des 
moeurs occidentales, les plus 
offensantes pour la sensibilité 
des religieux; il s aliéna la 
paysannerie, à laquelle il vou 
lut donner la terre, non les 
moyens de l’exploiter.

Expulsé d’Irak où il s’etait 
réfugié depuis 1963. 1 ayatollah 
Khomeiny dirigea de Neauphle- 
le-Château la révolte, les émeu 
tes, puis la fin de l’empire, à 
Téhéran Révolution du XXe 
siècle qui frappe de stupeur 
nombre d’observateurs: une 
Eglise prend le pouvoir, la 
parole l’emporte sur le sabre et 
un ayatollah s’inscrit dans la 
postérité de Savonarole en mê­
me temps que dans la suite des 
I>énine. des Mao ou des Fidel 
Castro
Le Coran et le capital

l,e clergé chiite a toujours 
joué dans la vie nationale et 
politique de l’Iran un rôle que 
la plupart des Occidentaux 
ignoraient Au début du siècle, 
il prit une part aux troubles 
auxquels le père du chah dépo 
sé mit fin. en liquidant la

dynastie des Quadjar. A l’épo­
que. en 1926. les religieux pré­
férèrent le rétablissement d’un 
empire à la proclamation de la 
république. Le clergé était divi­
sé. en 1953. lorsque le gouverne 
ment Mossadegh fut renversé et 
l’empereur ramené d’un bref 
exil La réforme des terres 
poussa l’Eglise vers une hostili­
té peu à peu plus résolue à 
l’égard du régime Les mos 
quées devinrent les refuges de 
la controverse politique, les 
lieux de rencontre dans les­
quels la pensée s'exprimait li­
brement

Khomeiny parvint à rassem 
bler autour de lui toutes les 
oppositions, le Front national, 
c'est-à-dire les héritiers de Mos­
sadegh. les libéraux, les natio­
naux. respectueux du passé 
mais ouverts à l’avenir, souvent 
formes en Occident, les progrès 
sistes, les étudiants qui unis­
sent le Coran et le capital, les 
intégristes qui rejettent toute 
modernisation, enfin les purs 
Soviétiques, le parti Tudeh. 
dont les dirigeants vivaient non 
dans la clandestinité mais en 
Europe de l’Est Unanimité de 
ressentiment et d’espérance, ty­
pique de la première phase des 
révolutions

Les marxistes
Peut-être la deuxième 

phase a-t-elle commencé. Le

ministère Bazargan était com­
posé par des libéraux- 
nationaux qui auraient préféré, 
comme le souhaitait Chahpour 
Baktiar. une monarchie consti­
tutionnelle à une chute du 
monarque. Autour du chef su­
prême, la rivalité des factions 
se poursuit dans l’ombre, invisi­
ble et impitoyable. Les marxis­
tes islamiques s'efforcent de 
transformer la victoire sur le 
chah en première bataille d’une 
guerre contre l’impérialisme, 
donc contre les Etats-Unis. Us 
ont déjà, en bonne partie, réus­
si et le parti Tudeh a compris et 
saisi sa chance. Il “colle" à 
l'ayatollah, il le décrète “objec­
tivement progressiste" Il met 
une sourdine à son marxisme 
authentique, celui de Moscou, 
qui se veut radicalement 
athéiste.

Le cas iranien présente des 
singularités que l'on ne retrou­
vera pas dans les autres pays 
menacés par le choc entre les 
transformations sociales et la 
permanence des modes ana­
chroniques de gouvernement 
Tous les rois, émirs ou princes 
se sentent menacés, même s’ils 
demeurent authentiquement 
pieux, même s’ils n’ont pas en 
face d'eux des clergés comba­
tifs Les dirigeants de 
Washington ne peuvent pas ne 
pas craindre que toutes les 
révoltes contre les régimes mo­

dérés ou pro-occidentaux ne se 
dressent en même temps contre 
les Etats-Unis — l'impérialisme 
— ce monstre, mal défini, qui 
porte la responsabilité de tous 
les maux de l’humanité

Despotisme
En Amérique centrale, au 

Nicaragua, le despotisme d’une 
famille qui mettait un pays en 
coupe réglée, la famille Somo- 
za. s'est effondré, à la suite 
d une guerre civile qui laisse le 
pays exsangue L’équipe qui a 
pris le pouvoir comprend à 
coup sur des “fidélistes”; la 
défaite d'une tyrannie ne garan­
tit pas la restauration des liber 
tés. Au Nicaragua. le régime ne 
pourra pas être pire que celui 
des Somoza. En Iran, la police 
secrète n'a pas disparu, elle a 
changé de maitre: le chaos 
laisse normalement la place à 
la violence

Face à ces turbulences his­
toriques. les Etats-Unis hésitent 
entre deux attitudes: défendre 
le statu quo. même celui qui se 
confond avec des gouverne­
ments autoritaires; ou ne pas 
prendre parti ni pour les hom­
mes au pouvoir ni les oppo­
sants. Or, quel que soit leur 
choix, ils sont maudits: ou bien, 
contre leurs principes, ils s'al 
lient à des régimes qui violent 
les droits de l'homme; ou bien, 
contre leurs intérêts, ils sacri 
fient des amis. Traîtres à leurs

valeurs ou traîtres à leurs al­
liés. Dans le cas de l’Iran, ils 
ont été "objet de ces deux 
accusations, partiellement fon­
dées l'une et l’autre, mais com­
ment sortir de l’impasse?

En 1973, les accords de 
Paris sont signés, deux années 
plus tard le Nord Vietnam con­
quiert le Sud et bientôt Nixon 
disparait de la scène, victime 
du scandale de Watergate En 
six années, les pays industriali­
sés ont absorbé le premier choc 
du petrole et rétabli l’équilibre 
de leurs paiements extérieurs, 
ils règlent par leurs exporta­
tions la facture pétrolière En 
1979. un nouveau choc, plus 
grave encore, ébranle l'écono­
mie mondiale. En dépit des lois 
internationales, cinquante per­
sonnes de l'Ambassade améri­
caine sont retenues en otages, 
non à cause de l'indignation 
spontanée des masses mais à la 
suite d'une opération soigneu­
sement montée Anarchie moné­
taire: le prix de l'or monte vers 
les sommets; anarchie du mar­
ché pétrolier: il n’y a plus un 
prix mais d’innombrables prix 
du pétrole entre 24 et 35 dollars 
le baril, sans compter les prix 
“spot" de Rotterdam 40 dollars

Défiés de tous les côtes, les 
Etats-Unis retrouvent Ibur unité 
morale, leur volonté d'action 
Roveil de la puissance améri­
caine’’
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Les libéraux 
refusent de 
participer au 
débat télévisé

OTTAWA (d'après PC) — Le 
Parti libéral a décidé de ne 
pas participer à un débat 
télévisé auquel auraient pris 
part les leaders des trois 
principaux partis

Le parti a précisé, hier, 
dans une breve déclaration 
qu'il rejetait cette proposi­
tion des cinq réseaux de 
télévision parce qu'elle met­
tait avant tout l’accent sur les 
personnalités plutôt que sur 
les questions majeures dans 
la campagne électorale.

"Les Canadiens connais­
sent déjà assez bien les chefs 
des trois partis", précise la 
déclaration

Les réseaux de télévision 
— trois de langue anglaise et 
deux de langue française — 
avaient donné aux libéraux 
jusqu'à hier pour accepter la 
proposition, qui comprenait 
un débat en français le 8 
février et un autre en anglais 
le 10 février

Réactions
Le premier ministre sor­

tant, M Joe Clark, a qualifié 
d" irresponsable" la décision 
des libéraux de M Trudeau. 
Au cours de sa conférence de 
presse hebdomadaire, M 
Clark a déclaré que la déci­
sion libérale indiquait que 
M. Trudeau avait raison lors­
qu'il a annoncé qu'il démis­
sionnait comme chef du Parti 
libéral du Canada

"Il ne se comporte pas 
comme un homme politique 
et il ne mérite pas d'être 
premier ministre du Cana­
da”, a précisé M Clark

Le premier ministre sor­
tant a fait ces commentaires 
moins d une heure apres l'an­
nonce par le Parti liberal 
que M. Trudeau ne participe­
rait pas au débat télévisé

QUEBEC ENR.
I® plus grand choix de modèles et de
couleurs
Stores de fenêtres verticoux et horizontaux 
Travail spécialisé, mesures et installation 

garanties
Venez nous rendre visite

2501 MAUF1LS, QUEBEC 667-4560
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lesffiéltef ions du 18 février
Broadbent juge désuet le 
système fiscal des sociétés

organisé par cinq réseaux de 
télévision

Au lieu de débats axés sur 
la personnalité des chefs, les 
liberaux s'étalent faits les 
défenseurs d'une série de 
débats télévisés portant sur 
des sujets tels que l’énergie, 
la politique sociale et l’éco­
nomie.

De passage à Toronto hier.
M Trudeau a dit espérer que 
les réseaux abandonneront 
“leur format rigide" pour 
permettre un débat sur les 
grandes questions de l'heure

"Dès le début de la cam­
pagne. j'ai dit qu’un débat 
télévisé ne devait pas être un 
concours de popularité, mais 
une occasion de discuter des 
grandes questions qui préoc 
cupent les Canadiens”, a pré­
cisé M Trudeau.

Du côté du Nouveau parti 
démocratique (NPD), un por­
te-parole a indiqué, au cours 
d'une interview à Ottawa, 
qu il était choque, déçu et 
étonné de T'arrogance” des 
libéraux, ajoutant que le 
NPD se proposait de suggé­
rer aux réseaux de télédiffu­
ser un débat entre Broadbent 
et Clark.
“Il ne s’agissait pas d'une 

invitation à un concours de 
beauté”, a dit Robin Sears, 
président national de la cam­
pagne du NPD. "H s'agissait 
bien d'une invitation a débat­
tre les grandes questions de 
l'heure devant la population 
canadienne "

Pour leur part, trois ré­
seaux de télévision ont décla­
re lors d'une conférence de 
presse a Toronto, que le 
refus du Parti libéral de 
participer à un débat télévise 
constituait une perte pour 
l’électorat canadien.

TORONTO (PO — Le chef du NPD. 
M Ed Broadbent. a déclaré hier que la 
grande entreprise avait plus que sa 
juste part d'allègements fiscaux et que 
les octrois pour investissements de­
vaient être examinés de plus près par 
le gouvernement.

A une assemblée d'environ 1.000 
partisans de candidats hier midi. M 
Broadbent a dit qu’il fallait transfor­
mer le système fiscal des sociétés "Le 
système actuel d'allegements fiscaux 
et de subventions est désuet”, a-t-il dit

Il s’est aussi attaqué à la hausse 
des revenus pour l'Alberta et l’indus­
trie du pétrole qui résulterait de la

politique énergétique des conserva­
teurs Cette dernière serait désastreu­
se pour l’Ontario, a-t-il dit

Le NPD établirait des accords de 
planification avec les 150 principales 
sociétés industrielles comme condi­
tion préalable à toute aide fédérale à 
l’entreprise

Le parti créerait aussi un nouveau 
fonds canadien d’investissement qui 
exigerait des placements de l’entre­
prise dans des projets approuves par 
le gouvernement pour les régions 
économiquement éprouvées ou des 
industries clés.

L’Ontario et le Québec, dit M 
Broadbent. forment le coeur industriel 
du pays et seraient affaiblis par une 
hausse des prix du pétrole. Selon le 
chef du NPD. le programme de hausse 
graduelle du coût de l’énergie, qui a 
causé la défaite du gouvernement, 
aurait coûté à la seule Ontario $30 
milliards d’ici la fin du siècle

Il a réitéré sa demande d’une 
revision du rôle de l’Agence de sur­
veillance des investissements étran­
gers au Canada; cette agence devrait 
aussi surveiller les investissements 
canadiens à l’étranger pour s'assurer 
qu’ils profitent à l'économie inté­
rieure.

ni
\\

Le chef du Nouveau parti démocratique. M. Ed 
Broadbent. souhaite la bienvenue au candidat de son 
parti dans Broadview-Greenwood, M Bob Rae. tors 
d'une réunion de tous les candidats néo-démocrates, 
hier, à Toronto.

Le chef du NPD veut 
un avion plus gros

OTTAWA (PC) — Le chef du 
Nouveau parti démocratique 
désire un avion plus gros 
avec possibilité d’y préparer 
des repas chauds pour cette 
fatigante campagne d'hiver 
qui le conduit d'un océan à 
l'autre avec son entourage et 
les reporters.

l,e chef du NPD voyage 
actuellement à bord d’un DC- 
9 nolisé que l’on a appelé 
"Frigid Air” à cause du 
temps et non des plats 
froids

M Broadbent devrait la 
semaine prochaine visiter 
cinq provinces. Il sera de­

main au marché aux puces de 
Mississauga. Ont. et lundi à 
Comerbrook, Terre-Neuve.

Le lendemain, mardi, il 
parlera au Board of Trade 
d’Halifax et assistera à une 
soirée à Sydney, Nouvelle- 
Ecosse.

Il fera une visite, mercredi, 
aux chantiers Davie de 
Québec avant d’allef par 
avion passer la soirée avec 
des partisans à Winnipeg

Il doit se trouver jeudi à 
Toronto mais son programme 
de cette journée n'est pas 
encore au point.
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les elections du 18 février
Clark et Trudeau ont 
échangé leurs rôles

OTTAWA (PC) — M Clark 
ne manque pas de lancer des 
coups à M Trudeau durant la 
campagne électorale pour 
conserver son poste de pre­
mier ministre

Dans les Maritimes et le 
sud de l'Ontario, cette semai 
ne il a ridiculisé l'ancien 
premier ministre en l'appe 
tant un "has-been”. — ‘‘une 
figure importante des années 
I960”.

‘ Le Parti libéral joue au 
coucou durant cette campa­
gne, a-t-il déclaré lundi, à 
Hawkesbury, en Nouvelle-
Ecosse
“Il montre Pierre Trudeau 

une heure par jour et espère 
que personne ne le remar­
quera "

A Toronto, jeudi soir, il 
disait "Voter pour Trudeau 
— l’homme d’hier"

C'est un changement d'atti­
tude Durant la campagne du 
22 mai. M Clark s'en prenait

vivement aux autres partis et 
à leurs chefs mais ne se 
livrait guère à des attaques 
personnelles

Dans le meme temps, il 
était lui meme l'objet de 
dures attaques personnelles 
de M Trudeau quand l’an­
cien premier ministre jouait 
au frondeur (gunslinger) M 
Clark dit qu’aujourd’hui le 
frondeur est un fuyard

Nouvelles tactiques
De son côté, M Trudeau a 

aussi changé de tactique, 
lisant avec soin des discours 
préparés qui, jusqu'à la fin 
de cette semaine, ne ressem­
blaient pas à ses attaques de 
l’an dernier

Dune certaine façon, la 
semaine a semblé montrer 
que les deux hommes avaient 
changé de rôle. Les conserva­
teurs de M Clark voulaient 
bien d’un débat électoral et 
les libéraux de M Trudeau 
semblaient n'en pas vouloir

Compte tenu des sondages 
qui favorisent les libéraux, le 
style de M Clark cette annee 
semble convenir assez à l’i­
dée qu'il veut implanter la 
nécessité de politiques diffe 
rentes de celles de l'ancien 
gouvernement liberal

Il a répété souvent "Nous 
n'atteindrons pas les objec­
tifs des années 1980 en répé­
tant les erreurs des années 
1970”

L'énergie
Les questions d’énergie ont 

toujours été présentes à l’es­
prit de M Clark dans ses 
deplacements de Saint-Jean 
de Terre-Neuve a Sarnia en 
Ontario

Il a promis aux Québécois 
$200 millions en trois ans 
pour des projets spéciaux, y 
compris l'exploitation de 
sources nouvelles d’énergie 
A Terre-Neuve et à Toronto, 
il a parlé d'une banque d'é­
nergie pour de nouveaux pro­

jets. Aux Néo-Ecossais, il a 
parlé de sommes considéra­
bles mises de côté pour la 
conservation ou pour atté 
nuer les effets de la hausse 
du prix du pétrole

En Ontario. M Clark a 
insiste sur l'avantage compe 
titif qu'il y a à maintenir les 
prix du pétrole de 15 pour 
100 inferieurs à ceux des 
Etats-Unis.

En plus de prononcer des 
discours et d’accorder des 
interviews à la télé, M. Clark 
s’est promené dans les villes 
où il s’est rendu, rencontré 
des dirigeants d’autres gou 
vernements. et il a rencontré 
les etudiants de l’université 
York de Toronto pour sa 
première apparition en pu­
blic à Toronto

Il a montré qu'il pouvait 
affronter les chahuteurs, in 
dividuellement ou en groupe, 
et il a reçu un accueil qui a 
varié des applaudissements 
polis à des ovations debout.

Le chef libéral 
réaffirme 
sa politique 
culturelle

iD'apres PC) - Le chef de 
l'Opposition M Pierre Elliott 
Trudeau, a reçu un accueil 
qui n’allait pas sans rappeler 
celui que lui ont reserve les 
foules les plus partisanes 
qu’il ait rencontrées depuis 
le début de sa tournee a 
Toronto, hier

soutien le son parti envers la 
presse ethnique, a laquelle 
son gouvernement avait oc 
troye d'importants contrats 
de publicité, tout en faisant 
remarquer que les conserva 
tcurs avaient mis en veilleu­
se cette politique.

M Pierre TRUDEAU

M Trudeau a réaffirmé 
devant des représentants de 
la presse ethnique torontoi 
se. l'engagement de son parti 
envers la politique de multi­
culturalisme, introduite alors 
que les libéraux formaient le 
gouvernement, et qui recon 
nait que deux groupes lin 
guistiques principaux for 
ment un Canada ou l’on re­
trouve plusieurs cultures dif 
férentes

*■* Tl a egalement souligne ce
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Après son allocution M 
Trudeau a ignoré totalement 
un journaliste représentant 
un hebdomadaire ukrainien 
qui désirait lui poser des 
questions Frustré par I atti 
tude du chef liberal, celui-ci 
a vivement dénoncé le traite­
ment que les partis politi 
ques réservaient a la presse 
ethnique dont ils ne sem 
blent intéresses quà s assu 
rer le support

Je deplore latmosphere 
de cirque qui prévaut ici et 
j’aimerais que les parti- poil 
tiques ne nous considèrent 
p,i- comme si nous étions des 
danseurs folkloriques”, a-t-il 
indique avant qu’un de ses 
collègues, un peu partisan 
sans doute, ne lui lance son 
verre au visage pour mar­
quer son désaccord

CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 

DU QUEBEC 
METROPOLITAIN 
Dîner-causerie

LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
DE LA RÉGION DE QUÉBEC VOUS RAPPELLE QU IL 

EXISTE UN PROGRAMME DE FORMATION À TEMPS PLEIN 
A L'INTENTION DE TOUTE PERSONNE QUI DÉSIRE:

1. parfaire 2. se perfectionner 3. se réorienter et/ou 
sa formation dans son métier apprendre un métier
qénérale ou occupation ou une profession

(perfectionnement) (débutant)

Les etudiants admis a ce programme recevront des allocations de formation 
Voici les cours qui débuteront prochainement dans la region

TITRE DU COURS

Compositeur (machines électroniques) 
Cordonnier
Hôtesse et maître d'hôtel 
Lecture de plans (électricité)
Lecture de plans (menuiserie) 
Lithographie (caméra)
Peintre-tapissier

Mécanicien d'automobile 
Sommelier (service de vins)

Commis aux pieces de machinene lourde 
Electrotechnique (contrôle et commande industrielle) 
Mécanicien de moteurs diesels (plan II)

Aide familiale

M. JACQUES GAGNON
Deieuner couserie le mercredi
I6 forwier I980 o I Ih 30 ou
Oxjtoou FrorrttMKK Conféren­
cier invite M Jacques Go 
gnon, president-♦ondeneur de 
>o Federation des Caisses 
d'Entraide economique Pour 
rensegnements 692-3853.

Notre solde annuel 
est lancé...

Mécanicien d'entretien de machines incfcistrielles

TYPE DEBUT DUREE ENDROIT
(jours)

Débutant 80-01-21 100 Québec
Débutant 80-02-04 125 Ouébec
Perfectionnement 80-02-11 70 Québec
Perfectionnement 80-03-17 30 Québec
Perfectionnement 80-02-04 30 Québec
Perfectionnement 80-02-04 40 Québec
Perfectionnement 80-01-28 80 Québec

Débutant 80-01-21 180 Chariesbourg
Perfectionnement 80-03-03 60 Chartesbourg

Debutant 80-02-04 90 Lévis
Debutant 80-02-18 260 Lévis
Debutant 80-01-21 120 Lévis

Débutant 80-01-21 50 La Malbaie

Débutant 80-02-25 255 Thetford

Technics SL-D1
TOURNE-DISQUE
ENTRAINEMENT
DIRECT

AMPLI-TUNER 2238B 
76 WATTS RMS 
DISTORSION .08%

INFORMATION ET INSCRIPTION -
Centre de Main-d'œuvre du Canada la pH» prt. de chex-voua.

--------- I iiMMMIim- DE LA MAINE) OEUVRÉ ■ 1010. lue Borné - ,
#F1 oc rOMMATION DE LA RÉGION Ouébcc G1N1L9

So^nJoNNIU-i DE QUÉBEC 6871266

nmp - dp foF"Mt»on rtvpc ip MMf Pt ip MEC

^ ~ .
* ~ ~~ wÊt

B0SE 301:
• v - *<■>.

Ces enceintes sont les benjamines 
de la famille BOSE Dlrect/Reflectlng. 

On les Installe sur étagères ou 
les accroche au mur.

<#**•*>>**

SEULEMENT •9997

Su* 70 Cote Fronkln, 
, ' . . Quebec 8

(418)6870709
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Arme d une carabine cou­
pée ou d'un gros, revolver 
genre pistolet de pirate, un 
individu sest empare d une 
nomme de $430 a la succursa 
le de la SAQ du boulevard 
Charest. vers 18h45 hier soir 
Le bandit a menace un cm 
ployé en le sommant de lui 
remettre le contenu de la 
caisse

Environ deux heures plus 
tôt un autre vol a main 
armee était commis de l’au 
tre côte de la rue au petit 
bureau de poste situé dans le 
magasin Paquet du Mail 
Saint Roeh La préposée a 
remis $60 à l'intrus qui simu­
lait une arme dans la poche 
de son paletot

Deux voleurs ont vide la 
caisse du gaz bar Elan situe 
au 2445 de l'avenue Royale a 
Beaupnrt vers 20h hier soir

Sylvain Dallaire. de Des 
biens au Lac Saint Jean ap­
préhende lors d'un perquisi 
tion à son logement la nuit de 
mercredi a jeudi, est interro­
ge par la sûreté municipale 
d'Alma, en rapport avec le 
double meurtre de Diane 
Poulin et de Conrad "Bill'' 
üuguay

Les deux jeunes gens ont 
été trouves la tête criblee de 
balles, mardi matin, près d'u­
ne sablière, en banlieue 
d'Alma

Lors de leur investigation 
chez Sylvain Dallaire les 
detectives ont saisi pour 
$10.000 de sirop rhashisch 
liquide), et un revolver

.i Vancouver le 29 novembre 
dernier a été expediee à 
Montreal pour expertises

Dallaire était en liberté 
conditionnelle II a été Ion 
guement interroge relative­
ment au double meurtre, 
mais rien n'est sorti jusqu’ici, 
et l'enquête policière s'inten 
sifie. indiquait hier, le direc­
teur adjoint Andre Gau 
dreault de la sûreté d'Alma

Depuis le debut de l enqué 
te les limiers ont saisi pour 
plus de $15 000 de drogue 
dans la région du Lac Saint- 
Jean

Le suspect a ete accuse, 
hier, au palais de justice 
d Alma, de possession et d’in-U Millet UC X l VI 1

L arme, qui aurait ete volee tention de trafic de drogue

Dominion paiera 
$28,000 d’amende

Le marche Dominion du 
1500 d'Estimauville a Beau 
port a ete condamne a S28.000 
d'amende, par le juge Jean 
Dutil de la cour des sessions 
de la paix de Quebec, hier 
pour des infractions a la loi 
sur la publicité trompeuse

Les porte-parole de la chai- 
ne alimentaire ont reconnu 
la culpabilité de Dominion a 
28 chefs d'accusation concer 
nant la vente de produits 
domestiques aurlessus du 
prix annonce Le juge a im 
pose une amende de SI 000 
pour chaque délit

Lenquete menee par M 
Bertrand Devost. de Consom 
mation et Corporation du 
Canada, avait démontré que 
la majoration des prix des 
marchandises variait de trois 
a 60 cents

Des causes similaires im­
pliquant Provigo du boule­
vard Masson (Les Saules) et 
le marché J.-P Drouin Cas) 
no. de la 1ère Avenue a

Hold-up 
à la SAQ

Quebec ont ete reportées a 
une date ultérieure

Steinberg a déjà paye plus 
de $20 000 pour des offenses 
semblables et le Proviber 
Marcel Rousseau à un total 
de $4 500

POSTES 
OUVERTS

Janvier 1980
• Réceptionmste-télephomste
• Technicien(ne)s en verres de

contact

• Machiniste entretien de la machinerie d'op­
tique

• Assistantes en verres de contact

Toute candidature sera gardée confidentielle.

S adresser à M Jacques Poitras
Directeur du Personnel

529-2964
,;Ù; ’ .
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vente 
de janvier
rabais de

Restaurant 
rasé par un 
incendie

Le restaurant Neuville- 
Ouest. situé sur la route 365 
reliant le» localités de Neu­
ville et de Pont-Rouge, a été 
complètement rase par le 
feu au cours de la nuit de 
teudi a vendredi

L'etablissement, propriété 
de M Lucien Bcdard. est une 
perte complete, selon les 
constatation'- faites par la 
Sûrete du Québec du poste 
de Portneuf
l ne enquete est présente 

ment en cours afin de déter 
miner la cause exacte de 
lincendie

De retour à 
Place 

laurier

AAARcel pelÇHAT
COIFFURE

Place Laurier. Québec - 651.34.34

Zoom
délicieuses, tendres,

les enfants les adorent... les adultes les dévorent!
• en vente chez votre épicier et accommodation à prix spécial

RABAIS DE 25‘ A L'ACHAT
PIZZA SOUS-MARIN ZOOM

Produit du Québec — Approuvé Canada
Valida iuaqu au 9 tavrta» dans tout marché d'aUmantatton m accommodation

Un coupon par achat seulement

Quant au rôle spécifique 
des corporations profession­
nelles et en réponse aux 
allégations de l’Ordre des 
architectes reprochant au mi­
nistère de ne pas s’assurer 
que la loi des architectes soit 
respectee lors de l’approba­
tion des plans, M Lapointe a 
rappelé que les premiers 
gardiens du champ de corn 
pétence des ordres profes­
sionnels sont les corpora 
tions elles-mêmes et le pro­
cureur général

On pourra, dit-il, instaurer 
les lois les plus sévères, 
appliquer les règlements les 
plus stricts et mettre sur la 
route une armée d’inspec­

teurs, rien n’y fera si les 
organismes et les personnes 
concernées ne prennent pas 
leurs responsabilités.”

Le rapport du service d'ins­
pection du bâtiment a été 
dévoilé à la veille de l'enqué- 
te du coroner que présidera

a compter de lundi, à Chibou 
gamau. Me Cyrille Delage, 
commissaire aux incendies 
du Quebec

Ce jeune et talentueux 
coiffeur-designer vient 
enrichir notre équipe

Brian

PIZZAS SOUS-MARINS

MONTREAL (PC) — Les 
regies de sécurité ne sem 
blent pas avoir toutes ete 
respectées quant à l’utilisa 
tion des locaux, indique un 
rapport du service d’inspec­
tion du bâtiment du ministë 
re du Travail, a la suite de 
l'incendie du club Opemiska 
qui a coûte la vie à 45

personnes à Chapais 
Cette révélation a ete faite 

hier, par M Guy Lapointe, 
sous ministre adjoint à l’ins­
pection au ministère, qui a 
tout de même précisé que le 
club social répondait aux 
exigences actueïles de la loi 
et des règlements relatifs â 
la securité dans les edifices

publics quant au bâtiment 
iui-mème

M Lapointe a souligne que 
le ministère a déjà entrepris 
une etude en vue de modifier 
cette loi. de façon â clarifier 
davantage les responsabi 
lités de tous les intervenants 
dans la conception, la cons 
truction et l’utilisation des

etablissements publics.
’’Le rôle du ministère, en 

re qui touche la sécurité 
dans les edifices publics, 
n'enlève rien â la responsabi 
lité des organismes et des 
personnes qui conçoivent, 
construisent, administrent ou 
utilisent les lieux publics”, 
a-t-il précisé

Double meurtre à Alma: 
un suspect est arrêté

sur toute la marchandise 
en magasin

Dussault 
meubles
9 rue Courceiette Que 683-2327

gne de pensée !
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. Corrections
Cher Eoton. noun noun faisons un point d'honneur de vous offrir 
une pubhcite exacte Une erreur peut toutefois se glisser 
Dans le copier "D'apporeils Managers"
Poge M8-item MSB Veuillez accorder 3 semaines pot# la livrai­
son Poge 10-item ml Oc ne sera disponible qu'a b fin de février 
Poge 10-item mIOd non disponible à Ste Foy 
Nous nous excusons auprès de nos clients pour tout inconvénient 
occasionné par ces erreur

EATON
AVIS DE CONVOCATION

Z E C BATISCAN-NEILSON
Tous les membres de l'association sportive 
BATISCAN-NEILSON, région St-Raymond 
Inc. sont invités à assister à l'assemblée 
générale annuelle, le samedi 19 janvier 
1980, à 14 heures, à la polyvalente St- 
Raymond.
En cas de mauvaise température l'assem­
blée sera remise ou samedi suivant.

LA DIRECTION

située au 441, St-Vallier ouest, 
angle Bayard

Très bon revenu artnqpl local commercial d environ 
2.000 pi.co (disponible) Achalandage très intéres­
sant

Pour renseignements, comrmruqver aver

M. LEON CHABOT 
529-2964

r La plus grande chaîne de 
librairies et papeteries au Québec

RECHERCHE DES

CONCESSIONNAIRES
dans les comtes de Lévis à Gaspe et 
aussi dans les comtés de Nicolet. Mégan- 
tic, Lotbinière. Wolfe, Frontenac. Cham­
plain, Portneuf et La Tuque

Ecnre à:
Le Groupe Econo Inc

C.P 7155
Charlesbourg, G1G 5E5 

V Tel.: 628-4323

A VENDRE

LA CENTRALE D'ARTISANAT 
DU QUEBEC

SOLDE DE JANVIER

DE REDUCTION SUR PRESQUE TOUTE 
LA MARCHANDISE EN MAGASIN. 

PROFITEZ-EN!

Place Laurier, ... CinQ 
Ste-Foy 0dl-o4w

BATISSE COMMERCIALE

. par Jean-Claude RIVARD

Moins de causes de “facultés 
affaiblies” devant les juges JUStiC6

Depuis le premier novembre, 
les assureurs ont l’obligation d'as­
surer la couverture des dommages 
matériels subis par un véhicule, 
quel que soit l'etat physique de son 
conducteur au moment de l'acci 
dent

C'est l'une des innovations an 
noncees par un communique du 
surintendant des Assurances du 
Quebec, avant les Fêtes, au sujet du 
nouveau contenu des polices d'assu 
rance automobile

Loeil observateur du crimina­
liste Narcisse Proulx a n te une 
influence directe des “bienfaits" de 
l'innovation sur le volume des cau­
ses qui sont quotidiennement plai 
dees, en cour des sessions de la 
paix.

Autrefois, un automobiliste im 
pliqué dans un accident et traduit 
devant la cour pour avoir conduit 
son véhicule en état d'ébrieté ou 
sous l'effet d'une drogue, devait à 
tout prix plaider sa cause et obtenir 
une attestation d’innocence, s'il 
voulait que les assureurs paient les 
dommages matériels causés.

Ce n'est maintenant plus neces­

saire les assureurs doivent couvrir 
tous les dommages materiels A 
moins qu'ils ne soient obliges de se 
defendre contre la cumulation des 
points de démérité, les téméraires 
du volant se contentent, en grande 
partie, de reconnaître leur culpabi­
lité et de payer 1 amende imposée

La nouvelle réjouit certes ceux 
qui ont la tentation de mélanger 
l'alcool et la gazolme dans la 
conduite d'un véhicule Mais elle 
inquiété un brin ces avocats pour 
qui les causes de “facultés affai 
blies" étaient presque une manne

Des gens au regard moins inté­
ressé y voient un premier pas vers 
l'établissement d'un regime “sans 
responsabilité” ou “no fault", peut- 
etre même l'aurore du jour où le 
citoyen pourra s'assurer pour ses 
propres betises

Attention cependant la justice 
est de plus en plus severe à l’égard 
des indésirables de la route. Il y a 
du neuf dans le Code penal

Apres une premiere offense, les 
substituts du procureur général ont 
maintenant toute latitude pour an 
nexer des “avis de récidive" aux 
plaintes subséquentes

Dans ces cas. il n'y a pas de 
clemence possible le juge ne peut 
rien y faire C'est un emprisonne 
ment automatique de 14 jours à 
trois mois pour une deuxieme often 
se L'emprisonnement est de trois 
mois a deux ans. pour une troi­
sième

Voila donc pourquoi il y a 
encore beaucoup de "facaffes” 
(causes de facultés affaiblies) qui se 
plaident quotidiennement aux ses­
sions de la paix

A tout seigneur...
Habituellement, il est d'usage 

de publier, dans un compte-rendu, 
le nom d'un avocat qui s'illustre en 
gagnant une importante cause

Des problèmes de mise en page 
ont causé l'amputation du nom de 
Me Gratien Boily, procureur du 
Motel Laurentide, du restaurant La 
Bastogne et de la Boutique Lauren 
tide, dans une nouvelle relative à 
cette affaire ou la ville de Beauport 
a été condamnée par le juge Ga 
bncl Roberge à payer quelque $2.5 
millions aux requérants

Voila qui est (ait a tout set 
gneur. tout honneur

Soit dit en passant, la cause n a 
pas encore été portée en appel

Poursuite du procès
Un jury dirige par le juge Louis 

Doiron de la division criminelle, 
doit reprendre, lundi, l audition du 
procès du Québécois Germain Ga 
gne. implique dans les événements 
qui sont survenus le 13 mars 1979. a 
la Banque Provinciale du Canada 
succursale du 4785 lere Avenue, a 
Charlesbourg

On l'accuse du vol a main armee 
d'une somme de $41,511, de s'étre 
illégalement couvert la figure d'un 
bas de nylon, d’avoir illégalement 
eu en sa possession une arme 
dangereuse, a savoir une carabine, 
de s'étre illégalement saisi de force 
des employés Victor Tardif, Marcel 
Boulanger. Christian Gagnon. Lu­
cette Déguisé. Christine Martel, 
Suzanne Mailly, Lucie Blais, Line 
Fortin. Pauline Landry, Johanne 
Sylvain, Carole Mercier. Cécile Gi­
rard, Danièle Michaud et Carole 
Rheaume

Saint-Casimir 
devra enlever le 
talus à ses frais

par J.-C RIVARD
Jusqu'à ce qu'ils quittent le palais 

de justice de Quebec, jeudi soir les 
relations notaient pas trop bonnes 
entre un citoyen et son maire

Ils ont quitte les lieux sans que le 
juge accorde l'injonction réclamée par 
l'un d eux mais en se serrant nean 
moins la main, assures qu un vieux 
litige est sur le point de se résoudre

C'était au sujet de la courbe 
asphaltée de la voie publique, à 
l intersection des deux rues M Claude 
Grandbois. de Saint-Casimir, est con 
vaincu que la courbe a été aménagée 
par la municipalité qui a grugé sa 
propriété sans l'exproprier et sans 
l'indemniser Cette demiere soutient 
par contre qu elle a acquis ce coin de 
terrain par prescription acquisitive de 
trente ans

Quoi qu'il en soit, le printemps 
dernier, M Grandbois s'est choque il 
a décide de bâtir un talus a cet 
endroit, c'est-à-dire à l'intersection 
des rues Godin et TesTessier ouest On 
l'a laissé faire

Mais à un certain moment, on a 
réalisé que le talus était drôlement

gênant pour les véhiculés obliges dv 
tourner Le maire et le justiciable se 
sont rencontres II y a eu des échangés 
acerbes de propos, des échangés de 
coups, meme

Cest ce quon a revele au juge 
Pierre Cote devant qui on s est finale 
ment retrouve La municipalité récla­
mait l'émission d une injonction in 
terlocutoire Mai- I injonction n est 
pas chose qui s’accorde a la legere a 
signale le juge en constatant que 
l'affaire était sans grande issue prati 
que 11 a demande aux avocats de 
s'entendre

Mes Andre Lemay et Claude Dus 
sault se sont entendus Le juge a 
donne acte a leur entente

La municipalité devra donc enle­
ver le talus a ses frais sur la partie 
asphaltée de la voie publique Quant a 
savoir qui devra payer les frais judi 
claires, on le saura lorsqu'un autre 
juge décidera si la municipalité posse 
de effectivement un droit de propriété 
acquis par prescription, sur le bout de 
terrain litigieux

Les destinations américaines 
d’Air Canada au-dessus de 
HXM) ni. à un prix-cadeau
Ce n'est pas tous les jours qn on vous offre les
I lats-l ms a un aussi bon prix Profilez-cn i es 
loots sonl valables pour tous les departs jusqu au 
29 février rets toutes les destinations amène aines 
tf Ait ( anada. saut la t londe

Vove/ce que i ela donne, aller-retour de Quebee
Dallas 5179 Houston 5179 
Los Angeles S2.39
Les-conditions de réservation 

ichat
II faut reserve! au morns 30 tours à l’avance et 
reqler le solde au plus tard 7 jours apres la 
reservation

Une autre vente de tarifs 
incroyable 

jusqu'à

de réduction 
pour les départs 

jusqu'au 29 février 1980
* basé sur les tarifs réguliers 

on v igueur le \ pr janvier 1980

Lr seiotir minimum, en excluant le jour du depart, 
est de 7 tours, le sefour maximum, de 30 jour* 

r «min les retours doivent être effet tues avant le 14 
ntarv 1980 Prix forfaitaire de $99 jxhii tin enfant 

de 2 à 5 ans acc ompagn«- Taxr de tTansp«irt 
aerien en sus Matez-vous de reserver. < at k* 

nombre de sieges est limite 
\ noter: ■ •tr» vente d« lanK msi •■qakmviit i»fkrt«‘ an 
iVpdrt ri* ■ »s mentis o||ps dnn’Wdims din iwitun ; 

, nndttKW* Infcumr / m vos parents rt amu» (V la-bas Ih 
auront tous ks rensetgfH'menb ninnuimquan» avec k 

bureau (f Air C anada

Lt il y a encore la vente de tarifs 
pour l’Europe et le Canada

la vente de tords annoncée pour TKurope cl le 
C anada est encore en cours II reste quelques 

sieges disponibles mais ils s envolent rapidement 
Demandez à votre aqent de voyage ou è 

An ( anada tous les détails des conditions de 
reservation et (f achat

,'£j fji, cadeau pour vous et ceux que vous aimez
que, ave, votre a„cm de vovaqe ou ave, Au C anada au 111 S2M emrr 18h e. 2.1h du lund, au vendted. e. entre 9h et Mb le semed. e. le d.manr he
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Homme d’affaires 
impliqué dans un 
vol à la Brink’s

VAL-D’OR (PO — Un hom­
me d'affaires de Saint- 
Leonard, en banlieue de 
Montreal, a admis devant la 
cour avoir servi d'intermé­
diaire pour échanger une 
'omme de $28,000 provenant 
du vol de la Brink's survenu 
le 21 août 1974, à Val-d'Or 
Cette somme était composée 
de petites coupures et ceux 
<)ui en étaient en possession 
voulaient obtenir des billets 
de $100 pour mieux l'écouler

L'homme d'affaires en 
question, dont l'identité ne 
peut être révéler par ordre 
de la cour, pour ne pas nuire 
a ses activités commerciales, 
témoignait jeudi devant le 
coroner Henri Lacombe Ce­
lui-ci préside une enquête 
destinée à éclaircir les cir­
constances qui ont entouré la 
mort d'un agent de la Brink's, 
M. Adolphe Potvin, criblé de 
balles au cours de l'attaque 
des gunmen devant la Ban­
que Royale de Val-d'Or, le 21 
août en 1974

Le témoin a soutenu qu’il 
ignorait la provenance de 
l’argent lorsqu’un ami, un 
ancien policier de Mont- 
Royal, Serge Mayer, aujour­

d'hui decede. lui avait de­
mandé de servir d’intermé­
diaire.

“Je trouvais que c'était 
normal pour moi d'agir ainsi, 
a expliqué l'homme d'affai­
res qui était interrogé par le 
procureur de la Couronne, 
Me Fernand Côté. Celui-ci lui 
avait demandé s’il n'avait pas 
trouvé louche qu'un individu 
qui possède $28,000 en peti­
tes coupures ait recours à un 
intermédiaire pour échanger 
cette somme, pour des coupu­
res de $100'’

Intrigue par l’importance 
de la somme, le gérant de la 
succursale bancaire avait de­
mande à l’intermédiaire de 
revenir dans une heure. A 
son retour, des policiers l’at­
tendaient pour l'interroger

Pendant cette attente, 
Serge Mayer et un autre 
individu attendaient à l’exté­
rieur de la succursale ban­
caire.

Depuis 1974, cet homme 
d’affaires a toujours soutenu 
ne pas être au courant des 
activités de l'ex-policier 
Serge Mayer sauf qu’il savait 
qu'il était un fervent du jeu.

Lr Soleil. André Boucher
M. Real GERMAIN
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Germain aurait mis le 
feu à son restaurant

par Roch DESGAGNE

Réal Germain, 30 ans, de 
Pont-Rouge, a été mis en 
accusation de crime d’incen­
die, hier, sur la recommanda­
tion du commissaire aux in­
cendies Cyrille Delage. Ger­
main est soupçonné d’avoir 
mis le feu à son restaurant, le 
soir du premier octobre 
dernier.

Une première fois, un peu 
après minuit la nuit de l'­
incendie, deux employés 
avaient éteint un commence­
ment de feu dans une poubel­
le. Leur employeur avait été 
le dernier à quitter les lieux. 
Ce dernier retourna à son 
restaurant, puis vers trois 
heures du matin, on l’infor­
mait, chez lui, que l’établis­
sement était rasé par les 
flammes.

La preuve des enquêteurs 
de la Sûreté du Québec a 
démontré que Réal Germain 
était en très difficile situa­
tion financière, au moment 
des événements. Ce dernier a 
révélé qu’il avait acheté le 
restaurant $3,000 et qu’il l’a­

vait assuré pour $25,000
“Je ne conçois pas com­

ment le feu a pris deux fois, 
alors que vous étiez seul sur 
les lieux" disait Me Delage à 
Germain, en concluant à un 
verdict d'incendie criminel

Le juge Anatole Corriveau, 
devant qui Germain compa­
raissait hier après-midi as­
sisté de son procureur Me 
Marc Delisle, a fixé au 26

TORONTO (d’après PC) — 
CP Rail affirme qu'elle a 
versé environ $3.9 millions 
jusqu'à présent à des person­
nes de la région de Missis­
sauga qui ont dû être éva­
cuées après le déraillement 
d'un de ses trains qui trans­
portait des produits chimi­
ques dangereux

mars l’enquête préliminaire 
de l'accusé.

Par ailleurs, l’incendie sur 
venu le 10 avril 1979 au 3 rue 
Gagné à Beauport, dans le­
quel Mme Wilfrid Dubé, âgée 
de 72 ans, perdit la vie, a été 
jugé accidentel. Aucune res­
ponsabilité criminelle n'a été 
retenue quand à la mort 
violente de la nonagénaire 
retrouvée calcinée dans son 
lit

Un porte-parole de la com­
pagnie a révélé que 21,000 
reclamations avaient été fai­
tes, chacune ayant été acquit­
tée au coût moyen de $200
Environ 200,000 personnes 
avaient dû être évacuées. 
Une enquête a d’ailleurs été 
instituée sur cet incident.

Mississauga: CP 
règle 21,000 cas
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Québec: (410 651-2745
Complexe Centre-Ville, Ste-Foy 
2600, boul. Laurier, Ste-Foy 

Sherbrooke: (119) 563-3235

“UN AMOUR DE SALON»
Un coiffeur-designer se 
joint à l'équipe de Coif- 
ferie internationale. A 
cette occasion, la Coif- 
ferie vous offre sa meil­
leure permanente, avec 
Monsieur Louis.

EN SPECIAL:
Shampooing, coupe, mWmm
brushing, permanen- W

te. tout compris

LOUIS DESCHENES

A tuneri "%!" Ç0Nr^ AVEC OU SANS RENDEZ-VOUS

SURVEILLEZ L'OUVERTURE DU PROCHAIN SALON 
AVEC DONALD POULIN, DIRECTEUR ARTISTIQUE

Examen 
d'admission 
le 19 janvier

COURS SECONDAIRE POUR GARÇONS ET FILLES
Ecole privée reconnue d’intérêt public par le Ministère de I Education

DEMANDEZ A RECEVOIR NOTRE DEPUANT D INFORMATIONS

2350, Avenue du Cotisée. Quebec G1L 3Z9 
522-0606 I 522-0646

inscrivez-les tôt
extefnot 
st-jeon 

eudes

FINALE
NE MANQUEZ PAS CETTE 

DERNIÈRE CHANCE

DE PROFITER DE NOTRE VENTE FINALE D'HIVER
ÉCOULEMENT

DE TOUTE LA MARCHANDISE

DES PRIX IMBATTABLES
COMMENCE LUNDI

• mail st-roch • place laurier • place fleur de lys • galeries chagnon •
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Musée du Québec: Vaugeois 
se prononcera dans 10 jours

Ijt soleil. Jean Valliere*

par Paul BENNETT

Le ministre des Affaires 
culturelles, M. Denis Vau- 
geois, donnera une conféren­
ce de presse, le 22 janvier 
prochain, au cours de laquel­
le il réagira officiellement 
aux mémoires soumis lors 
des récentes audiences pu­
bliques sur l’avenir du Musée 
du Québec

Ces audiences, qui s’é­
taient déroulées de la mi- 
novembre au début décem­
bre, avaient donné lieu à une 
vive contestation du projet 
de ’’musée de l'homme d’ici” 
mis de l’avant par le ministre 
Vaugeois.

M. Vaugeois annoncera 
donc à l’occasion de cette 
conférence de presse s’il 
maintient son projet d’un 
musée de l’homme ou s’il se 
rend aux revendications de 
ceux qui voudraient voir le 
Musée du Québec agrandi, 
mais demeuré un musée 
d'art.

Il est toutefois peu proba­
ble. a appris LE SOLEIL, que 
le ministre dévoile par la 
même occasion l'échéancier 
des travaux d'agrandisse­
ment, de l’ordre de $30 mil­
lions, qui n’ont pas encore

reçu le feu vert du ministère 
des Travaux publics et du 
Conseil du trésor

On sait que l’agrandisse-

La diplomatie du Vatican

M Paul Tremblay, ancien ambassadeur du Canada 
auprès du Vatican, était le conférencier invité, hier, au 
pavillon Pollack de l’université Laval. Né à Chicoutimi, à 
la retraite depuis un an mais encore attaché au ministère 
des Affaires extérieures, M. Tremblay a souligné le rôle 
nécessaire du service diplomatique du Vatican, qui 
trouve plus particulièrement à s’exercer actuellement 
avec la crise en Iran et en Afghanistan.

ment du Musé» du Québec 
par l’adjonction de l’ancien­
ne prison des Plaines a été 
annoncé il y a plus de deux 
ans, mais que les travaux

m&m
■m ,

n'ont pas encore débuté, le tre le projet d'agrandisse- 
“eoncept” du musée n’ayant ment, les budgets pour la 
pas encore été défini De prochaine année financière 
nouveaux retards pourraient étant actuellement à l'étude 
dangereusement compromet- au Conseil du trésor

VENTE DE 
JANVIER

DE
10% a 60%

SUR DE NOMBREUX ARTICLES EN 
MAGASIN.

QUALITE ET BAS PRIX 
UN MOT D'ORDRE 

CHEZ PHIL! TRAMS C»N*0* I3J
ça nous touche"

563, rte Trans-Canada 
Lévis - G6V 1H5/833-0930

CAMPS DE VACANCES
TR0IS-SAUM0NS (L’ISLET) 

et
MIN0GAMI (MAURICIE)

Séjours pour garçons et filles de 7 à I6 ans. 
Membres accrédités de l'Association des camps 
du Québec.

INSCRIVEZ-LES TÔT
Demondez notre dépliant d'information:

11, rue Crémazie est, Québec, GIR 1TI 
Tél. (418) 529-5323

r
CHANGEZ VOS LIVRES DE SURPLUS 

EN REMBOURSEMENT
offre spéciale Weight Watchers du Québec

wmstMfur
a

PLUS VOUS PERDEZ
PLUS VOUS TOUCHEZ

Oui voici le remboursement pour les livres en 
trop' Les membres Weight Watchers recevront

•1 par livre perdue.
Pour pouvoir bénéficier du remboursement -perte du 
poids- les membres devront etre -membres a vie* et 
ne pas dépasser le poids qu ils se sont fixe a I avance 

Offre valable seulement pour les livres perdues dans la 

province de Quebec
Combattez I inflation, stimulez-vous et économisez en 
vous joignant a nous
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AIES
L'ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE PRIVÉ 
C' EST LE TEMPS:
— de présenter votre enfant aux examens d'admission qui auront lieu les 19 et 26 janvier;
— de réserver une place à votre enfant en communiquant avec l'institution de votre choix;
— de savoir que l'offre d'admission sera fondée sur un ensemble de critères, tels que:

# tests de fonctionnement intellectuel a examens de français et de mathématiques
• résultats aux bulletins de 5e et 6e années élémentaires.

ACADEMIE ST-LOUIS
810, des Erables, Québec G1R 2M3 

____  681-7768

— Institution déclarée d’intérêt public
— Cours secondaire mixte (externat)
— Secondaires I à V: voies régulière et enrichie
— Examens d'admission les 19 et 26 janvier 1980, 

à 8h15.

O COLLEGE DE LEVIS
9, Mgr-Gosselin
Lévis GSV 5K1 - 837-5046

— Institution déclarée d'intérêt public
— Pensionnat et externat pour garçons: 160 places en

Sec I
— Cours secondaires I à V. voies régulière et enrichie 

Offre aussi le niveau collégial
— Information et visite du collège le 13 janvier 1980, à 

UhOO Examens d’admission en Sec. I les 19 et 26 
janvier 1980. Si possible appeler avant de se présen­
ter.

LE COLLEGE DES JESUITES
1150, boul. St-Cyrille ouest 
Québec G1S 1V7 - 681-0107

Externat pour garçons, déclaré d’intérêt public 
Cours secondaire complet, voie ennehie 
(170 Places en Sec I)
Formation générale sans choix d option significatif avant
Secondaire V

- Musique ou arts plastiques obligatoire |usqu en Sec IV 

Séances d'examens d admission les 19 et 26 ianvier 1980

- Pour Secondaire II. Ill, IV et V. téléphoner au secrétanat

COLLEGE MARGUERITE-D YOUVILLE 
2700, des Quatre-Bourgeois 
Ste-Foy G1V 1X5 - 658-7662

Institution déclarée d’intérêt public 
Externat pour filles
Cours secondaire I à V. voies régulière et enn­

ehie
Latin obligatoire en Sec I et II (optionnel en III) 
Examens d'admission les 19 et 26 janvier 1980 
PRIERE D’APPORTER LES BULLETINS SCO­
LAIRES DES DEUX DERNIERES ANNEES

L ECOLE DES URSULINES 
DE QUEBEC
4, rue du Parloir - C.P. 820 H.-V. 
Québec GtR 4S7 - 692-2612

— Institution déclarée d’intérêt public
— Externat pour tilles
— Secondaires t à V. formation générale, voies régulière et enrichie
— Latin et espagnol optionnels en Secondaire II et III
— Séances d examens d admission les 19 et 26 janvier 1980. de 8h30 

à 12h30
_ Seance d’information et visite de ( institution lors des sessions d exa­

mens d’admission
— Cours primaire de 1re à 6e années pour filles
— Demande d admission par TELEPHONE 692-2612 (secrétanat)

JUVENAT NOTRE-DAME-DU-SAINT- 
LAURENT
Frères de I Instruction Chrétienne 
1207, rue Commerciale 
St-Romuald (Lévis) - 839-6638
— Institution déclarée d’intérêt public

(à caractère d'onentation vocationnelle)
— Internat et externat pour garçons
— Voies régulière et enrichie
— Séances d information pour les parents le 13 ianvier 1980, à 

14h00
— Examens d’admission les 19 et 26 janvier 1980, de 13h00 a 

16h45 

COUVENT N0TRE-DAME-DE-T0UTES-GRACES 
51, rue Déziel, Lévis 
G6V 3T7 - 837-3563
— Institution reconnue d’intérêt public
— Externat pour filles seulement
— Secondaire I à V. voies régulière et ennehie
— Latin obligatoire en Sec I et II
— Latin optionnel en Sec III
_ Examens d'admission les 19 et 26 janvier 1980, de 13h00 a

16030

mss ECOLE MONT ST-SACREMENT 
ECOLE SECONDAIRE
200. boul. St-Sacrement 
Valcartier GOA 4SO - 844-3771

— Externat pour garçons, reconnu d’intérêt public
— Cours secondaire de I à V: voies enrichie et régulière (120 

places en Sec I)
— Examens d admission pour Sec I les 19 et 26 janvier 1980 

de 9h00 à 15h00
— Quelques places disponibles en II, III. IV et V - téléphoner au 

secrétanat avant le 1er février

SEMINAIRE DES PERES MARISTES
2315, Chemin St-Louis, Sillery 
Québec G1T 1R5 - 651-4944

Déclaré d'intérêt public 
Institution à but vocationnei
Cours secondaire l à V, voie enrichie (70 places en Sec I) 
Pensionnat, externat pour garçons 
Latin obligatoire, Sec I à IV
Séance d'information pour les parents: le lundi 14 janvier, à 
20h00
Séances d’examens d'admission les 19 et 26 janvier, de 
I3h00 à 17h00

«rj SEMINAIRE ST-FRANÇOIS
’’t'4900. rue St-Félix 

XlT Cap-Rouge GOA 1K0 - 872-0611

— Institution reconnue d'intérêt public
— Cours secondaire I à IV. voie ennehie
— Internat pour garçons seulement (100 places)
— Externat pour garçons et filles
— Transport scolaire organisé par l'institution
— Séance d informatxjn pour les parents le 13 janvier 1980, a 15h00
— Latin obligatoire en Sec I. facultatif en Sec II III
— Séances d examens d'admission en Sec I les 19 et 26|anver 1980
— Seances d'examens d admission en Sec II III. IV s inscrire avant le 

24 janvier 1980

/ft EXTERNAT ST-JEAN-
}> EUDES
lltA* 2350. av du Colisée 
’C.U Québec G1L 3Z9 - 522-0646 ou 522-2313

— Institution déclarée d'intérêt public
— Externat pour garçons et filles
— Cours secondaire général complet Secondaire I à V, voies 

enrichie et régulière
— Nombre de places disponibles en Secondaire l: 170
— Séances d'examens d'admission les 19 et 26 janvier 1980. 

de 8h15 à 12h00

COLLEGE DE CHAMPIGNY
1400, boul. do l'Aéroport 

Ste-Foy, Quartier Laurentien 
G2G 1G6 - 872-0508

Institution déclarée d'intérêt public 
Possibilité d internat (30 places) et externat pour garçons 
Cours secondaire I à IV, voies régulière et enrichie. 60 
places en Sec. I

■ Séances d'examens d'admission pour Sec I et II les 19 et 
26 janvier 1980 de 8h30 à 12h00 

• Quelques places disponibles en Sec II, III et IV 
Séance d information pour les parents le mercredi 16 
janvier 1980. à 20h00

ECOLE SECONDAIRE LIMOILOU
598. 8e Avenue 

Québec G1J 3L7 - 529-7522
Institution reconnue pour fins de subvention, dirigée 
par les Srs Servantes de St-Coeur-de-Marie

- Résidence et externat pour filles
- Cours secondaire I et II: voie régulière
Séances d'examens d’admission les 19 et 26 lanvter 
1980. à 8h30

ECOLE SECONDAIRE M.S.C.
(Les Missionnaires du Sacré-Cœur) 

50, av. des Cascades 
Beauport G1E 6B3

— Exiernat mixte, déclaré d’intérêt public
— Cours secondaire complet, voie enrichie
— Cours particuliers latin, musique, arts plastiques
— Examens d’admission: les 19 et 26 janvier 1980
— Demande d’admission par téléphone 661-6978
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